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LOUIS XIV. 


S 1^84. 

*î^*E R oi à Ton lever parla fur les 3 Avril. 
*U L |j» courtifans qui ne faifaient point 
leurs Pâques , & dit qu’il efti- 
mait fort ceux qui les faifaient bien * , 
qu’il les exhortait tous à y fonger bien 
férieufement , 6c qu’il leur en ^aurait 
bon gré. 

Le Roi envoya le Duc de Charofl 7 Avril, 
chez Me. de Rohan qui fe mourait , 

l 

* Heureux ceux qui les font bien ! mais et 
bon gré fait quelque fois des hypocrites. 

A - V , 


Digitized by Google 




£ Journal De la Cou* 

pour tacher de lui faire écouter les gens 
qui lui parleraient de changer de Reli- 
gion. * 

| May. On aprit de Paris que Mademoifelle 
avait défendu à ML de Laufun de fe 
préfenter devant elle , qu’il n’avait ré- 
pondu à fes ordres que par une révéren- 
ce , & s’en était allé au Luxembourg. * * 

?i May. Le Roi & Monfeigneur firent leurs 
dévotions. Le Roi fit le matin <}ans l’é- 
glife une réprimande au marquis de Gef- 
vres fur ce qu’il entendait la méfié peu 
dévotement. 

* ' i ' , 

% 

29 May. Le Roi apprit la mort de Me. la du- 

chefie de Richelieu, dame d’honneur de 
Me. la Dauphine , & Sa Majefté vou- 
lut , dès le foir meme , donner la char- 
ge à Me. de Maintenon , qui la refufa 
fort généreufement & fort noblement, t 
-» - 

c * Ils n’y réu {firent pas. 

** Ce ibnt là de grandes anecdotes. 

+ Ces deux adverbes joints font admirable* 


tuent. 
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Mb. la Dauphine alla dans la cham- 3° May. 
bre de Me. de Maintendn la prier d’ac- 
cepter la charge de dame d’honneur ; 
elle reçut avec refpeêl des proposions 
fi obligeantes , mais elle demeura ferme 
dans fa réfolution. Elle avait prié le Roi 
de ne point dire l’honneur qu’il lui avait 
fait de lui offrir cette charge ; * mais Sa 
Majefté ne put s’empêcher de le dire 
après dîné. 

Le Roi étant à Marly , conta que du- 13 juin* 
rant la capitulation de Luxembourg » 

M. de Vauban faifait travailler aux ré- 
parations de la place ; que les officiers ' 
Efpagnols , qui fe promenaient fur le 
rempart , lui demandèrent ce qu’il fai- 
fait dans le foffé '•> il leur dit , qu’il fon- 
geait à réparer le défordre qu’avaient 
fait nos bombes & notre canon. Nous 
n’en ufons pas de même , dirent ces offi- 
ciers ; car il y a 7 ans que nous avons 
pris Philisbourg , & nous n’en n’avouS 
pas encore racommodé la brèche. 

_ » 
* On croit ce fait très faux. 

A * 
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J£ Juillet. Me. la princeffe Palatine mourut Lu? 
les trois heures du matin. Elle eft mor- 
te après douze ans d’une pénitence très 
auftère. 

n juillet. Le bon homme Ruvigny était venu 
trouver le Roi , & lui dit qti il avait 
acheté la terre de Rayneval de M. de 
Chauines , mais qu’il lui manquait dix 
mille écus pour le payer , qu’il avait 
recours à lui comme à ion meilleur ami 
pour lui prêter cette fomme. Le Roi lui 
répondit , vous ne vous tromper pas , 
& je vous la donne de bon cœur. * 

t Aoùt> Me. la comteffe de Grand-pré ayant 
perdu fon procès, le Roi dit le hoir que 
tous d’une voix on avait décidé dans le 
Confeil que les fécondés nèces étaient 
malheureufes. Un confeiller d Etat lui 
dit, Sire, ce n’eft que pour les particu- 
liers b & le Roi répondit , qu’il y avait 

* Mr. de Ruvigny était proteftant , & point 
du tout l’ami intime de Louis XI V. ce fut au 
duc de la Rochefoucault , dont les affaires étaient 
embarrafl'ées , que le Roi dit, que ne vous adiel-5 
fez- vous à yos amis. 
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de grand inconvéniens pour toutes for* 
tes de perfonnes fans exception. 

Le foir, après fouper , M. de Croiflÿ 25 AoütQ 
vint parler à Sa Majefté pour lui ap- 
porter la nouvelle de la fignature de la 
trêve ; l’Empereur & l’Empire accor- 
daient au Roi tout ce qu’il avait deman- 
dé , & la trêve avait été lignée pour 
vingt-ans fans qu’il y fut mention des 
Génois ; & le Roi dit qu’il avait pro- 
mis au Pape de ne point prendre leur 
ville & de ne faire aucune conquête fur 
eux *, mais qu’il fe réfervait le pouvoir 
de les punir de leur infolence , & qu’il 
ne leur pardonnerait que quand le Do- 
ge ferait venu en-perfonne avec qua- 
tre Sénateurs lui demander pardon , & 
qu’ils auraient dédommagés les mar- 
chands français des pertes qu’ils pour- 
raient avoir faites depuis la guerre. 

La fête , qui devait être à Marly le 2 ç 
dimanche fuivant , fut rompüe , parce 
que le Roi avait compté qu’il n’y au- 
rait au plus que 50 femmes ; & il en 
était venu un fi grand nombre à Vers 
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failles , que le Roi en avait compté 
jufqu’a 108. Sa JVIajefté voulut s’épar- 
gner la peine de faire le choix, de peur 
d’en dé/übliger quelques-unes, ainfi il 
rompit çetce partie là. 

La, difpofition avait été de faire unç 
lotterie pour les dames , & les lots de- 
vaient être de la valeur du moins de 
4000 liv r 

26 Août. Sa Majefté réfolut dans fon Confeil 
de diminuer les tailles de deux millions 
qu il avait déjà déclaré qu’il diminuerait. 

Me. la Dauphine refufa à un bal 
mylord Arran qui l’avait été prendre , 
& dit qu elle voulait danfer le branle 
de Metz , fi bien que le bal finit. Le 
Roi approuva ce qu'elle avait fait , 
parce que mylord n’était que fils de 
duc x & non pas duc. * 

Les- envoyés de Siam arrivèrent à 
Paris pour négocier quelque çhofe fuï - 
le commerce. 

* (Quelle grandeur d’ame \ 
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On apprit à Chambort la mort du 
bon homme Corneille , fameux par fes 
comédies, t - 


Mlle. De la Borde , femme de cham- 
bre de Me. la Dauphine , mourut d’une 
veine qu’elle fe rompit en portant un 
plat. 

Le Roi fut plus d’un an fans aller iébdtefe; 
à la comédie après la mort de la Reine. 

Le Roi . dit qu’il avait donné grâce 12 0 £bl*i 
au marquis de Richelieu , qui fans ce- 
la n’aurait pas pû demeurer en fureté 
en France , c’était la première grâce 
que le Roi avait accordée pour un en- 
lèvement, & dit aufïi qu’il avait fait 
mettre dans les lettres que c’était en 
çonfidération des grands fervices que 
les cardinaux de Richelieu & Mazarin. 
avaient rendu à l’Etat. 

' - . , M. f ' 

. Le Roi nomma le chevalier de Chau- 10 Not, 

“ - • ' 

t Les favans courtifans appelaient Cinna & 

Pompée comédies , parce qu’on difait aller à la 
comédie & non pas à la tragédie. 
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mont major de la marine, pour aller 
être ambafladeur auprès du Roi de Siam 
qui faifait bâtir un palais magnifique 
pour recevoir l’ambafTadeur du Roi. 

t8jJov. L e Roi allant à la grande méfié vit 
dans une gallerie les envoyés de Siam, 
ils fe profternérent dès qu’ils le virent. 

# Déc» • - Le Roi mit un habit fur lequel il y 
avait pour douze millions* de diamans. 

*sDéc» Le Roi & Monfeigneur payèrent 
prefque toute la journée à la chapelle» 
Le pere Bourdaloüe prêcha, & dans fon 
compliment d’adieu au Roi , il attaqua 
un vice qu'il confeilla à Sa Majefté d’ex- 
terminer dans fon coeur. + Ce fermon là 
fut remarquable. 

>6 Déc» Le major * * déclara que le Roi lui 

* C’efl beaucoup? Douze de ce tems là font 
vingt- quatre du nôtre. 

f C’eft un femion fur l’impureté , plu§ mau- 
vais en fon genre que la fatire des femmes dans 
Je fîen. 

•*_* Ç’eft apparemment lç major des bédauts. 
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avait ordonné de l’avertir de tous les 
gens qui cauferaient à la meflè. 

On fent que le Roi avait parlé à 27 De* 
Monfieur fur les mœurs de beaucoup de 
fes domeftiques , & qu’il l’avait prié de 
faire cefler le commerce de M. le che- 
valier de Lorraine # avec Me. de Gran- 
cey , ce que Monfieur lui promit. - . 

1585. i- • 

L 

M. le Nonce vint demander au Roi j 2 Janvier 
de la part du Pape , un délai d’un mois 
pour les Génois , que le Roi accorda én 
considération de la prière du Pape. 

« 

Le Roi donna au cadet des Murfay, 3 j aavier<; 
neveu de Me. de Maintenon , le régi- 
ment des dragons de la Reine ; elle n’a. 
vait pas tant demandé pour lui. 

On eut nouvelle que les Algériens *°^ aIWr 
avaient rendu à M. d’Anfreville beau- 
coup d’efclaves chrétiens de toutes na- 
tions en confidération du Roi} parmi 
tes efçlaves il y avait quelques Anglais? 
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qui foutenaient à d’Anfreville qu’on né 
leur rendait la liberté que par la crainte 
que les Algériens avaient du Roi leur 
maître, & qu’il ne voulaient point en 
avoir l’obligation à la France. D’Anfre- 
ville les fit mettre à terre , <Sc les Algé- 
riens les ont fur l'heure mis aux galères.* ** 

• 

*5 Janv. On parla d’ôter les religieufes de 
l'abbaye de St. Cyr , pour faire venir 
dans cette maifon toutes les filles qui 
font à Noify la maifon fera plus com- 
- mode pour les loger , & Me. de Main- 
tenon y pourra aller encore plus fouvent. 

Le Roi fit de beaux préfens aux man- 
darins , & ils ont acheté beaucoup de 
curiolités de France pour le Roi de 
Siam *, ce dont ils ont été plus curieux, 

a été de glaces & d’émaux. 

... 

I Février. Mort de l’abbé Bourdelot qui avait 
. avalé de l’opium pour du fucre. *.* 

* Ce fait eft très vrai. 

** On n’avale point du fucre , on ne peut 
prendre de l’opium pour du fucre , le fait eft 
qu’il s’empoifonna. 
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Mort du Roi d’Angleterre +. Le Duc *9 
d’York eft proclamé Roi. 

Il n’y eut point de Confeil. Le Roi 2 °F<* V *' 
trouva le tems fi beau, qu’il en voulut 
profiter pour la chafle. Il renvoya Mrs. 
les miniftres , & fe tournant du côté de 
Me. De la Rochefoucauld, il fit cette 

* Le Confeil à fes yeux a beau fe préfenter , 

Sitôt qu’il voit fa chienne il quitte tout pour elle, 

Rien ne peut l’arrêter 
Quand la chalTe l’appelle. 

Mylord Arran prit congé du Roi 
pour retourner en Angleterre : il s’é- 
vanouit dans la chambre de Me. la 
Dauphine apprenant la mort du Roi fon 
maître. Il y perd beaucoup , parce que 
toutes les charges fe perdent par la 
mort du Roi. * * 

Les députés d’Alger vinrent faluer 11 

■f Charles II. 

* Vous retrouverez cette petite anecdote dans 
Js fiécle de Louis XIV. 

** Voilà une pauvre caufc d’évanouifloment» 
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le Roi dans fon grand appartement i 
ôc lui dirent que leur Roi prenait la li- 
berté de lui faire un petit préfent, qu’il 
elpérait que Sa Majefté ne le dédai- 
gnerait pas , puifque Salomon avait 
bien reçu la cuilTe de fauterelle que la 
fourmy lui avait préfentée. L’après 
dîner ils préfenterent au Roi douze 
beaux chevaux barbes que le Roi leur 
maître avait fait choifir avec foin. 


Me. la princefle de Conty vint dans 
le cabinet du Roi lui apporter deux Let- 
tres, une de M. le prince de Conty, 
& l’autre de M. de la Roche-fur-Yon. 
Le Roi lui dit , Madame , je ne fçaurais 
rien refufer de votre main , mais vous 
allez voir l’ufage que j’en vais faire ; 
en même tems il prit les lettres & les 
mit dans le feu , quoique Monfieur fit 
tout ce qu’il pût pour l’obliger à les 
lire. * 


i 

En allant à la mefTe , Sa Majefté ap- 


* Et fi ces lettres avaient contenu des chor 
.{es importantes comme cela pouvait être ? 
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pefla M. d’Argouges , qui eft chef du 
Confeil de M. le prince de Conty , 6c 
lui dit d’envoyer à M. le prince de 
Conty ce qu’il demanderait de fon bien; 
mais qu’il lui défendait de rien donner 
ni du fond ni des revenus de Me. la 
princefle de Conty. 

t 

Les Princes avaient demandé d’aller 
en Pologne chercher la guerre , aux- 
quels * fe joignirent plufieursl jeunes fei- 
gneurs de la cour avec M. deTurenne, 

Ôc\q Roi n’en fut pas content. 

Le Roi donna deux mille écus de 6 Avril) 
penfion à M. d’Aubigné , frère de Me. 
de Maintenon : fon gouvernement vaut 
douze mille livres. t 

Le Roi alla voir le bâtiment qu’on iCAnifl 
fait à St. Cyr pour les filles établies 
à Noify. 

On fçut que le roi d’Angleterre avait 

fait dise à Mlle. Churchil , qu’il honno- 

? 

* Chercher la guerre auxquels ils fe joignis 
f tnt , n’était pas une a&ion fi condamnable. 


I 
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rait de fon amitié étant duc d’York * qüè 
fi elle voulait fe retirer en France , il 
lui donnerait de quoi y vivre magnifi- 
quement. Qu’elle avait répondu, qu el- 
le ne voulait point porter fa honte + 
chez les étrangers. Et quand le Roi la 
fit prefier une fécondé fois de prendre 
ce parti là , afin qu’on ne pût pas dire * 
fi elle demeurait en Angleterre , qu'elle 
eût quelque crédit fur fon efprit -, elle 
répliqua que Sa Majefté avait tout pou- 
voir , qu’elle pouvait la faire tirer à 
quatre chevaux * , mais qu’elle ne pou- 
vait fortir. 

Avril. Monfeigneur alla à Trianon fur les 
fix heures \ , où Me. la Dauphine le vint 
joindre pour faire collation. Il avait eu 
deffein de faire cette petite fête à la mé- 
nagerie , & changea d’idée , parce qu’il 

i* Etoit-ce la honte d’avoir été aimée de lui? 

* Tirer à quatre chevaux une dame ! ah ! le 
roi Jaques ne le pouvait pas \ &c on ne tire pas , 
à quatre chevaux en Angleterre. 

J. Voilà de ces chofes qui doivent pafTer à la 
dernière poftérité. J’ignore quel eft le Tacite 
qui fit ce recueil. ’ . v 
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if^ut que M. le Duc y devait venir ce 
jour là. Il eut l’honnêteté de ne point 
vouloir déranger cette partie là. 

s . , ' 

On fçut que le Doge ne voulait point 13 Ma?* 
donner la main à un maréchal de Fran- 
ce , ainfi on ne lui en envoyera point. 

Le Doge prétend qu’on ne doit point 
lui demander de donner la main à un 
maréchal de France , puifquil ne la 
donnerait pas aux fouverains dltalie , 
comme M. de Parme, M. de Modène 
de Mantoüe; & dit même, qu’il ne la 
donnerait pas à M. le Grand Duc.* 

ï 

Le Roi entra à 11 heures dans la 15 Ma^ 
galerie -, il avait fait mettre le trône 
au bout du côté de l’appartement de 
Me. la Dauphine. Il ordonna que les 
privilégiés entreraient par fon petit ap- 
partement , & le relie des courtifans par 
le grand dégré. Le grand appartement 
& la galerie étaient pleins à midi. Le 
Doge entra avec les quatre fénateurs & 
beaucoup d’autres gens qui lui faifaient 

v . • U difait une étrange choie. 
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cortëge j il était habillé de velours 
rouge avec un bonnet de même. Les 
quatre fénateurs étaient vêtus de velours 
noir avec le bonnet de même. Il parla 
au Roi couvert -, mais il ôtait fon bon- 
net fouvent , & ne parut point embar- 
raflfé, non plus qu'à toutes les audiences 
qu’il eut ce jour là. Après que le Roi 
lui eut répondu , chaque fénateur parla 
à Sa Majefté & durant qu’ils parlaient , 
le Doge fut toujours découvert comme 
eux , & ils ne fe couvrirent point quand 
le Doge parla. Le Roi avait permis aux 
Princes de fe couvrir pendant l’audien- 
ce mais ils fe découvrirent dès que le 
Doge eut fini de parler , parce qu’il ne 
fe couvrit plus. Le Doge lui fit un dis- 
cours dans les termes les plus refpec- 
tueux & les plus fournis ; il dit que les 
Génois avaient une douleur très vive 
des fujets de mécontentement qu’ils 
avaient donnés à Sa Majefté , qu’ils ne 
pourraient jamais s’en confoler qu’il ne 
leur eût donné fes bonnes grâces ; & 
que pour marquer l’extrême défir qu’ils 
avaient de les mériter, ils envoyaient 
leur Doge avec quatre Sénateurs dans 
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l’efpérance qu’une li finguliere démonf» 
tration de refpeft , perfuaderait à Sa 
Majefté jufqifà quel point ils eflimaient 
la royale bienveillance. Il fut reçu & 
traité comme ambafladeur extraordinai- 
re. Il alla l’après dînée chez Monfei- 
gneur , chez Me. la Dauphine , chez 
les Princes & les PrincefTes , qui le reçu- 
rent fur leur lit , afin de n’être pas obli- 
gée à le conduire. Il fe plut fort chez 
Me. la princefTe de Conty , & comme il 
la regardait longtems avec application * 
un des Sénateurs lui dit , au moins , 
Monfieur, fouvefiez-vous que vous êtes 
Doge. * 

On avait cru que le Doge viendrait i8 May. 
au lever du Roi j mais un des Séna- 
teurs s’étant trouvé mal , retarda le 
départ du Doge de Paris , fi bien que 
le lever était fini quand il arriva à 
Verfailles -, il vit les appartenons , & 
dit en fortant du cabinet de Monfei- 
gneur, il y a un an que nous étions 

j % 

* Quoi ! un Doge ne doit pas regarde! tirief 
Dame! voilà un foc Sénateur. 

• t 

à 
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en enfer, & aujourd’hui nous fortonc * 
du Paradis : * il y avait un an du bom- 
bardement de Gènes. En s’en retour- 
nant à Paris , il dit que le chagrin d’ê- 
tre obligé de quitter la France fitôt , 
était prefque aufli grand que le cha- 
grin qu’il avait eu d’être obligé d’y 
venir. 

On dit encore que quelqu’un lui ayant 
demandé ce qu’il avait trouvé à Paris 
de plus remarquable , il avait répondu , 
c’eft de m’y voir. 

Vers qui furent faits fur V arrivée du Doge en 
France par Mlle, de Scudcry . 

I 

Plus vice qu’une hirondelle , 

Je viens avec les beaux jours 3 
Comme fauvette fidelle, 

Avant le mois des amours. 

J’ai trouvé fur mon paffage, 
i Un fpeflacle fort nouveau * 

Pour m’expliquer davantage, 

C’eft le Doge & fon troupeau. 

* Ah ! Tacite ! il n’a pas dit cela, 
f Le troupeau du Doge ! ‘ ’ 
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Quoi! lui dis-je , entrer en France * < 

Et vous montrer en ces lieux ? 

Oui» dit- il» par la clémence 
Du plus grand des demi-dieuX. 

Son cœur toujours magnanime j 
Ne pouvant fe démentir) 

Veut oublier notre crime) 

Voyant notre repentir. 

Ah ! m’écriais - je ravie ) 

Ce Héros par * fon grand cœur $ 

Pardonne à qui s’humilie ) 

Et de lui- même eft vainqueur. . 

/ 

Dieux ! quel bonheur eft le vôtre j 
D’aller recevoir fa loi } 

Je n’en voudrais jamais d’autre ; 

Mais ce bien n’eftpas pour moi. t. 

C’eft aflez que ma maîtreffe y 
Souffre que ma faible voix } 

Chante & rechante fans ceffe , 

Qu’il eft le phénix des Rois. 

‘ t • 

i 

* J’aime tout à fait ce héros qui pardonne 
par fou grand cœur. Les beaux vers ! 

B 3 
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Allez , Doge , allez fans peipe 7 
Lui rendre grâce à genoux , 

La république Romaine > * 

En eût fait autant que vous. 

?! May. Le Roi reçut les ambaflTadeurs Mo£ 
covites dans fon grand appartement fur 
fon trône , ils jouent aux échets à mer- 
veille , & trouvent nos bons joueurs 
fort médiocres. 

. Le Roi s’alla promener + l’après dî- . 
' née dans fes jardins , puis revint à 
Trianon, ou Monieigneur & Me. la 
Dauphine , qui avaient fait collation en 
bas à la grille , le vinrent joindre. Le 
Roi dit même k Me. la Dauphine qu’il 
lui faifait exprès cette petite méchan- 
ceté là , ( c’eft qu’elle n’aimait pas à 
marcher. ) Me. la Dauphine lui répon- 
dit, faites -nous fouvent de pareilles 

* C’eft précifément Ce qu’elle fit quand elle 
reduifit la Gaule en province Romaine. 

t Quels grands événemens ! ce digne Cour- 
tifan devait bien ajouter le difcours de ce Pro- 
vincial : Je fai vu , il fe promenait lui-même^ ■ 
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méchancetés , Monfienr , & vous ver- 
rez que je marche bien 8 C volontiers. i 

) 

Le Doge vint au lever du Roi il 26 1 

dîna chez le Roi dans la falle du Con- 
feilj le Doge & les quatre Sénateurs 
virent toutes les fontaines. A neuf heu- 
res ils entrèrent dans le grand appar- 
tement du Roi , & trouvèrent toutes 
les Dames parées & alfifes pour le bal , 
qui fut très beau. Le Roi alla leur par- 
ler au commencement du bal & à la 
fin. Les Sénateurs étaient avec le Doge. 

Me. la Dauphine en fortant leur fit des 
honnêtetés. 

Le Doge eut fon audience de con- 
gé -, le Roi lui donna une boête magni- 
fique avec fon portrait , & des tapifie- 
ries des Gobelins fort riches. Il donna 
aufïi à chacun des Sénateurs fon por- 
trait enrichi de diamans, 8 < de tentu- 
res de tapifleries des Gobelins. 

* ^ * * V 

Le Roi cafla la compagnie des cadets 
de Charlemont, parce quils s’étaient a f- 
femblés féditieufement, & qu’ils avaient 

B 3 
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fait fauver un de leurs camarades qu’on 
allait faire mourir pour s 'être battu , * 

& même dix-fept d’entr’eux , non con- 
tents de l’avoir tiré de l’échaffaud * l’ef- 
corterent jufqu’à Namur, & étaient en-» 
fuite revenus à Charlemont. On a fait 
tirer ces dix-fept au billet , & il y en 
aura deux partes par les armes ; les ca- 
dets feront incorporés dans d’autres 
compagnies. 

Juillet. Il y eut une fête à Sceaux qui , du 
confentement de tous fes Courtifans , . 
fut la plus belle fête qu’on eut jamais 
donnée au Roi. 

\ 

io Août- On apprit qu’on avait mis à Rome, 
à l’inquifition , un prêtre nommé Mo- 
linos , accufé de fe vouloir faire chef 
d’une nouvelle fe&e, qu’on appelle les 
Quietiftes. Cette opinion approche de 
celle des Illuminés d’Angleterre. + 

17 Août, Un çourier d’Efpagne aporta la nou« 

* Il fallait ajouter en duel, 
t Elle en eft fort loin, 

' ’ / 
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srelle que la dame Quantin avait eu la 
queftion * , & que ceux qui l'avaient 
fauflement accufée , avaient été plutôt 
récompenfés que punis. 

Monfieur reçut une lettre de la reine Aoftti 
d’Efpagne -fa fille , qui lui mande qu’elle 
ne doute point qu’on n’attente bientôt 
à fa vie , puifqu’on a déjà fi mécham- 
ment attenté à fon honneur. M. de 
Croifly déclara à l’envoyé d’Efpagne , 
que fi l’on entreprenait contre la vie de 
la Reine , le Roi envoyerait cent mille 
hommes en Efpagne, & vengerait hau- 
tement un fi infâme attentat •, il ajouta 
meme , que fi la reine d’Efpagne mou- 
rait dans cette conjonfture de fa mort 
naturelle , ce ferait le plus grand mal- 
heur qui put arriver à la monarchie 
d’Efpagne, & que l’on compterait ici 
qu’elle aurait été empoifonnée. . ■* 

On fçut que la Quantin , nourice de iS Aoftt. 
la reine d’Efpagne , était arrivée à Ba- 
ypnne elle n’a pas les bras caffés com- 

* Tacite efl mal informé. 
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me on l’avait cru ; mais elle eft encor» 
fort navrée de la queftion qu’elle a eue,* 

Septemb. Le Roi a dit à M. le Prince qu’il vou- 
lait ôter à M. le prince de Conty les 
grandes entrées qu’il lui avait données > 
& qu’elle lui ferait dire par Me. la prin- 
celfe de Conty. M. le Prince répondit au 
Roi , qu’il fallait laifler à Me. la princefï» 
de Conty l’emploi de porter les bonnçs 
nouvelles quand il y en aurait , & que 
c’était à lui à apprendre les mauvaifes. + 

? O&ob. Me. prûwefle de Conty fut atta- 
quée delà petite verole à Fontainebleau; 
dès que le Roi le fçut , il defcendit chez 
elle , & la confola par tout ce <^u’il put 
lui dire de plus honnête & de plus doux, 
& comme un homme qui veut oublier 
le paflë. Le Roi ne voulait pas voir 
Monfeigneur ni Me. la Dauphine , par- 
ce qu’il avait vu Me. la princefïe de 
Conty ; mais Monfeigneur alla le trou- 
ver h l’appartement , & il jouoit au bil-. 
Jard *, le prince de Conty mourut le 3, 

* Il n’y a rien de fi faux. 

*j- Bef emploi! 
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Les Etats de Languedoc ont accordé ioîïovi 
au Roi deux millions deux cents mille 
livres de don gratuit. Le Roi leur a re- 
mis deux cents mille livres & les a priés 
d employer au foulagement des nou- 
veaux convertis le fond qu’ils avaient 
deftiné pour lui donner une ftatue. 

On apprit que le roi d’Efpagne avait Nor. 
donné à la reine fa femme la clef à trois. 

Elle ouvre tous les appartemens du Pa- 
lais , de même les tribunes d’où l’on en- 
tend les délibérations qui fe prennent 
dans les falles des Confeils. C’eft la plus 
grande marque de confiance que les rois 
d’Ëfpagne puiflTent donner , & il eft fort 
rare qu’ils la donnent aux reines. * 

M. le duc de Beauvilliers fut nommé 5 Die» 
\ chef du Confeil de finance. Ilrepréfenta 
au Roi qu’il n’avait nulle connoififance 

* Cela ne s’accorde pas avec le prétendu 
poifoti & avec la prétendue menace du miniftre 
Croiffy , d’envoyer cent mille hommes contre 
l’Efpagne fi la Reine mourait. Ce font là des 
difcours d’anti-çhambre, 
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de ces affaires là * , & que peut-être Sa 
Maiefté fe repentirait de Ton choix , & 
qu’il le priait d’y vouloir faire réflexion: 
Le Roi lui repli.] ua qu’il y avait bien 

Î ienfé , & qu’il y fongeât lui-même pour 
ui rendre une réponfe politive. 

6 Déc. M. de Beauvilliers accepta l’emploi 
dont le Roi l'avait honoré , dilant tou- 
jours qu’il s’en croyait incapable. Le 
Roi lui dit , vous me faites plaifir de 
l’accepter de bonne volonté ; car fi vous 
vous y étiez oppofé , je me ferois fervi 
de mon autorité pour vous y contrain- 
dre. M. de Beauvilliers n’a pas encore 
38 ans , le Roi dit à M. de S. Agnan 
qu’il n’avait fait cette grâce à fon fils 
que pour fa vertu & fon mérite. 

On apprit la converfion de M. le mar- 
quis de Villette ancien capitaine de la 
marine, & parent de Me.de Maintenon.f 

* Le duc de Beauvillers ne pouvait faire cette 
réponfe , puifque cette place n’était qu’un vain 
titre. 

f Converfion véritable , puifqu’il était pa- 
rent de Me. de Maintenon. 
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Vers le même tems Me. de Mioffens 
£t fon abjuration. * 

1686. 

• I . 

* t ' . T 

Le Roi & Monfeigneur allèrent dîner s J»nv. 
à Marly. Me. la princeffe de Conti, 

Mefd. de Maintenon , de Montefpan & 
de Thianges étaient avec eux ; Mon- 
fieur & Madame y arrivèrent à 5 heures 
avec grand nombre de dames & de cour- 
tifans , on trouva la maifon fort éclairée, 

& dans le falon il y avait quatre bouti- 
ques de chaque faifon de l'année. Mon- ‘ _ 
feigneur & Me. de Montefpan tenaient 
celle de l’automne, M. le duc Domaine 
& Me. de Maintenon celle de Thy ver , 

M.le duc de Bourbon & Me. de Thian- 
ges celle de l’été , Me. la ducheffe de 
Bourbon & Me. la ducheffe de Chevreu- 
fe celle du printems ; il y avait des étof- 
fes magnifiques , de l’argenterie & de 
tout ce qui convient à chaque faifon , & 
les hommes & les femmes de la cour y 
jouaient & emportaient tout ce qu'ils 
gagnaient ; on croit qu’il y avait bies 

* Autre converfion véritable, . 
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pour 1 5 mille piftoles d’effets , & après 
qu'on eut finit le jeu , le Roi donna ce 
qui reliait dans les boutiques. * 

*i Janr. On fçut qu’il y avait un arrêt rendu 
+ contre ceux de la R. P. R. par lequel 
il elt ordonné que tous les enfans qui 
font au-deflous de feize ans feront éle- 
vés dans notre religion , & pour cela 
qu’on les ôtera de chez leurs peres & 
meres pour les mettre chez leurs plus 
proches parens catholiques. 

aSMws. On pria les ambafladeurs de Siam à 
une fête qui fe faifait à Paris , ils s’en 
excuferent difant -qu’ils n’avaient pas 
achevé toutes les vifites de la maifon 
royale , & qu’il ne fallait pas que leurs 
plaifirs marchaient avant leur devoir. 

ie May. L e Roi a voulu donner cent cinquante 
mille livres de rente pour fonder Téta- 

, * L’idée de ees boutiques vient de la Chine. 

Mais.... 

t Mais on n’arrache point à la Chine les en- 
fans des bras des peres & des meres pour les 
faire élever par des Jéfuite-s. 
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bliflêment qu’il fait à St. Cyr des filles 
qui font encore à Noify -, 6 c pour cela , 

Sa Majefté a affe&é * l’abbaye de St. 

Denis. 

Le Roi donna des Lettres patentes 6 Juim 
pour rétablilïement de la maifon de St. 

Louis, qui fera compofée de 250 de- 
moifelles qui feront des preuves , de 3 S 
dames & de 24 fœurs converfes. 

Le marquis de Gefvres demanda aun juiUe* 
Roi la permiflion de le fuivre à Main- 
tenon , où il veut être feul le Roi lui 
refiifa , & le Roi le foir lui dit , marquis 
de Gefvres , je vous ai vu ce matin fi 
fâché de ce que je vous 1 refufais de me 
fuivre , + que je vous le permets. 

Le Roi donna audience aux ambaffa- 
deurs de Siam fur fon trône qu’on lui 
éleva au bout de la gallerie qui touche 
l’appartement de Me. la Dauphine. \ 

• / 

* Puifle-t-on affeâer tous les revenus des 
couvents inutiles à des établilfemens utiles ! 

t Rien n’éleve plus l’ame que de telles ane«; 
dotes. 
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Les ambafladeurs parlèrent fort bien, 
ils demeurèrent aux pieds du trône jus- 
qu'au moment qu’ils préfenterent au Roi 
la lettre de leur maître , ils montèrent 
pour la lui rendre jufqu’à la dernière 
marche } perfonne à l’audience ne fut ' 
couvert que le Roi , qui ôta fon chapeau 
une fois ou deux feulement. 

Les Siamois témoignèrent par toutes 
leurs mines beaucoup de refpeft , ôc 
s’en retournèrent jufqu’au bout de la 
galerie toujours à reculons , ne voulant 
pas tourner le dos au Roi. 

Le fécond ambaflfadeur avait été am- 
bafîadeur à la Chine , & le Roi de Siam 
l’a envoyé afin qu’il fade la comparaifon 
de la cour de France avec celle de la 
Chine , qu’il croit les deux plus belles 
cours du monde. 

i 

19 Août On apprit la mort -du doyen des Au- 
diteurs de Rotte ; ce tribunal eft corn- 
pofé de douze juges qu’on nomme Au- 
diteurs, il y entre un Français, deux 
Efpagnols , un Allemand & huit Italiens* 
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la Rotte eft un tribunal qui juge les eau- * 

' fes importantes de l’état eccléfiaftique.* 

Ces douze Auditeurs le partagent en 
trois bureaux , & l'affaire n’eft point ju- 
gée définitivement qu’il n’y ait eu trois 
lentences en forme. 

On mande de Rome que la haquenée *6 Sept* 
a été préfentée au Pape pour le royau- 
me de Naples. Voici ce que c’eft que 
cette haquenée. Les papes ayant dans 
le douzième liécle favorifé les feigneurs 
Normands qui entreprirent de chafler 
les Sarafins de la Pouille & de la Cala- . 
bre , leur donnèrent le titre de Royau- 
me. f Depuis ce tems là, ce royaume 4 

* Dites des affaires eccléfiaftiques. 

+ Tacite n’eft pas au fait ; jamais les Papes 
n’érigerent la Pouille & la Calabre en royaume. 

Les fils de Tancrede de Hauteville , conquérant 
de l’Appulie que nous nommons la Pouille , en 
reçurent l’inveftiture en 1047 de l’empereur 
Henri III. devenus trop redoutables cet em- 
pereur les fit excommunier par le pape Leon 
IX fon parent nommé par lui. Il envoya une ' 
armée contre eux , & le pape fut a.flhz mal con- 
feillé pour aller donner la bénédi&ion à cette 
armée } elle fut défaite par Robert Guifcard 8c 
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toujours été regardé comme un fief dé*s 
pendant du S. Siège , & ceux qui l’ont 
poffedé i ont toujours eu recours au Pa- 
pe *, il a été réglé dans les fiécles païïes 
qu’il payerait pour tribut tous les ans * 
le jour de S. Pierre , une haquenée blan- 
che, 

1 0<ftob. Les ambafladeurs de Siam font char- 
més des bontés du Roi \ ils vont en Flan- 
dre voir les conquêtes de Sa Majefté'» 

. mais ils n’iront point en Alfacé'ni fur le 
Rhin , parce que le voyage ferait trop 
long & qu’ils fouffriraient trop du froid r 
ils en fouffrent déjà beaucoup , & de- 
mandent fi l’hiver durera encore long- 
' tems , & nous ne fouîmes qu’en Û&obré. 

fon frere Hunipfroi > & le pape fut pris en io$ô. 

' Robert s’empara de la Calabre ? & fe fit facrer 
duc fans confulcer l’empereur fon ennemi. 

Pour ôppofer un bouclier facré aux préten- 
tions impériales , il fe mit fous la protection de 
S -Pierre , en qualité doblat, en 1059. Il ne pou- 
vait être vaflal du pape , puifque le pape n’était 
pas fouverain de Rome. Lès papes fe prétendi- 
rent bientôt feigneUrs fuzerains de Naples ; mais 
en revenant au premier contrat tout changera 
quand «n voudra 1 ou quand on pourra. 
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J’ai appris qu’hier au dîner , le Roi ? 
la première fois qu’il but > but à la fanté 
du Pape y difant au cardinal Ranuzzi: 
Monfieur , il eft jufte que je commence 
par boire à la fanté de Sa Sainteté : il fe 
leva , ôc avait ôté fon chapeau avant 
que de boire ÿ il fe raiïit Ôc fe couvrit» 

Le cardinal demeura debout Ôc de- 
couvert ; & un moment après , il de- 
manda au Roi permiffion de boire à la 
fanté du plus grand Roi de la terre 9 ÔÇ 
à la prolpérité de la chrétienté. 

/ 

, / 

Sur les fept heures du matin , le Roi Nq«. 
fe fit faire la grande opération * : Mon- 
feigneur étant à la chafle , en revint 
dans l’inftant à toute bride ? ôc en pieu-, 
rant. * 

Les Siamois font revenus de leur 
voyage de Flandres : ils ont été étonnés 
de la beauté ôc du nombre de nos 
troupes ôc de nos places. Ils donnaient 

, * C’eft l’opération de la fiftule , qui était 
alors très-dangereufe > ôc qu’il foutint avec ua , 
grand courage, ' **"' k ■- “ 
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l’ordre par - tout ; ôc au lieu de nom- 
mer le nom d’un faint ? ils difaient 
quelques fentences à la mode de leur 
pays , ôc prelque toujours par rapport 
au Roi ôc à la Ville ou ils étaient. 

Le Roi apprit la mort de M. le 
Prince ; ce qui augmenta Ton mal : on 
ne fçaurait allez louer tout ce qu’a dit 
ôc fait M. le Prince; jufqu’au dernier 
moment ; ôc fa mort dï 3 ( s’il fe peut ) 
plus belle que fa vie. * 

1687. 

Les trois enfans de Monlèigneur fu- 
rent baptifés. M. le duc de Bourgogne 
fut tenu par le Roi ôc par Madame , ôc 
fut nommé Louis. Monlèigneur le duc 
d’Anjou par Moniteur ôc par Made- 
moilèlle fa fille > ôc fut nommé Philippe. 
Monfeigneur le duc de Berry fut tenu 
par M. le duc de Chartres ôc par la 
grande Mademoilèlle , ôc fut nommé 
Charles. Toute la Cour était magnifi- 

* Ahl Monfieur , Rocroi , Lens , Fri- 
bourg , &c. &c. valent bien Bourdaloue. 
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quement vêtue. M. l’Evêque d’Orléans 
' fit la cérémonie. Le tbir il y eut appar- 
tement , ôc Ale. la Dauphine avait peine 
à porter fon habit , tant il était péfant. 
On prit la bourfe d’un Officier de Ca- 
valerie dans l’appartement, ôc le Roi 
lui fit donner les cent piftoles qu’on lui 
avait volées , difant qu’il n’était pas 
julle qu’un pauvre Officier perdit ici 
tout ce qu’il avair pu amaffer dans une 
année de fervice. 

N» 

Le Roi régla qu’il n’y aurait plus de 
comédie à Verfailles les dimanches du- 
rant le carême , ni d’opéra ces jours là à 
Paris. * 

M. de Roquelaurc avait demandé les 
lots ôc ventes de quelques temps de M. 
de Lauzun , ôc le Roi les réfuta, difant 
qu’il ne fallait pas profiter de la difgracq 
des malheureux. + N 

* Ce Réglement n’eut pas lieu ; la né», 
ceflité d’occuper la jeunette prévalut. 

•fi Dites - nous en fouvent de pareilles ; 
mais pourquoi rendre le duc de Lauzuq 
malheureux ? 

c* 


16 FérU 
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A la mort de Lully , on lui trouva 
trente -fept mille louis d’or ÔC vingt 
mille écus en elpèces , ôc beaucoup 
d’autres biens. * 

i2May. A Verdun, le Roi y changea un 
ancien ufage que les Chanoines avaient, 
de ne fe point mettre à genoux durant 
l’élévation , & de fe couvrir aux pro- 
cédions. 

*xO&ob. L e n ’ a p as ^ content de la 

conduite de M. le duc , & ne veut 
plus qu’il voye certains jeunes gens qui 
l’ont fuivi à un mauvais lieu à Paris. 
M. le duc ne fongea qu’à juftifier fes 
amis , difant qu’ils avaient fait tout ce 
qu’ils avaient pu pour l’en empêcher 
que c’était îlri feul qu’on devait punir. 
On a fort loué M. le duc de ce procédé > 
& ces Meilleurs ne feront point chalfés. 

ta 

yOftot: En parlant des commerces de galan- 

teries , le Roi difait fouvent à Monfei- 
gneur : mon fils , n’en ayez jamais , 
car , outre qu’on fait mal & qu’on 

* On n’en trouva pas tant Chçz Qujnaut , 
qui vallait bien Lully. 


\ 
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r 1 

fcandalife , c’eft qu’on ny trouve pas 
le plaifir qu’on croit ; & que c’eft la 

lource de mille chagrins. * s 

* / 

Me. la Dauphine fe confefîànt > vie 
fon confeffeur qui chancelait : elle le 
retint tant qu’elle put ÿ mais fa faiblefîè 
augmenta à tel point ? qu’il tomba à Tes 
pieds fans connaiflànce : un autre con- 
feffeur entra pour lui donner l’abfolu- 
tion , ôc il mourut. Me. la Dauphine » 
qui ne devait point aller ce jour -là à la 
comédie , à caufe qu’elle faifait fès dé- 
votions , y fut pourtant par complai- 
fance pour Monfeigneur, qui voulait 
lui oter l’idée de la mort quelle avait 
vue de fi près, + 

M. de Mailly étant fâché contre fon *9 Note 
fils aîné M. de Nefle , fur le mariage 
qu’il avait fait avec Mademoifèlle de 
Coligny , Me. de Maintenon fait ce 
qu’il faut pour que M. de Mailly par- 
donne à fon fils > ôc ne veut point du 
tout que le petit Mailly qui a époufé 

* Rarement pour les Princes. 

■J* Cela fait diveriion. 

c 3 
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fa nièce ? profite de la colère où eft fori 
père contre fon frère aîné. 

Le Roi dit à M. de Metz > * qui le 
divertit fort : les autres me prient de les 
amener à Marly j mais moi , je vous 
prie d’y venir. 

*4 Déc; On apprit de Conftantinople que le 
Grand Seigneur avait été dépolTédé f 
& renfermé dans une prifon oîi il te- 
nait fon frère depuis quarante ans : ce 
frère, qui fut mis à fa place , lui fit 
dire qu’il le tiendrait aufti quarante ans 
en prifon comme il l’y avait ténu. On _ 
dit que deux heures après cette aètion > 
tout était tranquille dans Conftanti- 
nople , comme s’il ne fut rien arrivé. 

î~ • ■ * * - 

* Plailànte louange pour un Evêque. 

•f C’eft Mahomet 1 V ; celui - là même 
qui aurait été maître de Vienne & de l’Au* 
triche , fi_fon grand Vifir avait été un peu 

Î lu» vigilant. Les Janiffaires & les Gens de 
,oi le détrônèrent comme bien d’autres , & 
mirent à fa place fon frère Soliman III. Voilà 
ces Sultans prétendus despotiques. L’Empire 
Turc eft gouverné à peu près comme la 
République d’Alger. 
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Le Roi entendit trois mettes : il avait *4 Vcc. 
fait lès dévotions ôc touche les ma- 
lades des écrouelles ; * il faifait ainfi 
aux grandes fêtes. 

. . . A * * 

l688. 

On apprit que la Reine d’Angleterre 
était accouchée d’un fils. Il n<cft en- 
core que duc de Cornouailles , ôc fon 
père lui donnera bientôt le titre , de 
Prince de Galles par des lettres-pa- 
tentes. Il n’aura point de nourrice, ôc 
fera nourri de lait ôc de pain , ôc de 
boullie : c’eft ainfi qu’on éleve à Lon- 
dres beaucoup d’enfans de qualité. 

► 

Le Roi a dit à Me. la Dauphine * 
qu’il envoyait Monfeigneur comman- 
der fes armées en Allemagne. Elle le 
mit à pleurer, ôc lui dit que , quoi- 
qu’elle fût fort fâchée de voir partir 
Monfeigneur , elle le remerciait . de 
Foccafion qu’il lui donnait d’acquérir 
. de la gloire. 

* C’eft un beau privilège : une Dama qu il 
avait fouvent touchée , ei> était morte. 

c * 
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Le Roi dit à Monlèigneur : * en vous 
envoyant commander mon armée , je 
vous donne les occafions de faire con- 
naître votre mérite j allez - le montrer 
à toute l’Europe > afin que quand je 
viendrai à mourir > on ne s’apperçoive 
pas que le Roi foit mort. 

*5 Sept. Le Roi Ôc Monfeigneur fe font fort 
attendris en le quittant : Sa Majefié lui 
a donné 7000. piftoles > 6c beaucoup 
de diamans pour faire des préfens. 

| Oftob. L e a à Me. Dauphine >' 
qu’il avait reçu des nouvelles d’Angle- 
terre ) par lefquelles il apprenait qu’enfin 
le Prince d’Orange setait déclaré pro- 
te&eur de la Religion Anglicanne > ôc 
qu’il s’allait embarquer arborant le pa- 
villon anglais ÿ que plufieurs Milords 
l’étaient déjà venu trouver. Voici l’a- 
dieu qu’on dit qu’il a fait à Meilleurs 
les Etats. Meilleurs > je vous dis adieu 
pour jamais ÿ je vais périr ou ré- 

* i 

* Cela eft très - vrai & rapporté ainfi mot 
h mu. vlaas le iiècle de Louis X.1V. 
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gner. * Si je péris ? je mourrai votre 
ferviteur ; fi je régne ? je vivrai votre 

ami. / 

/ 

M. de Beauvilliers a écrit au Roi *3 Otfob. 
que deux coups de canon étaient tom- 
bés fort près de Monfeigneur ? qui n’en 
mande rien au Roi j ôc M. de Beau- 
vilüers ajoute que Monfeigneur n’en 
avait point été ému ? ÔC que tous les 
Officiers font charmés des honnêtetés 
de Monfeigneur ? qui prend tous les 
foins d’un bon Général. Il fe leva la 
nuit du famedi au dimanche? fans en 
avertir perfonne ? ôc alla vifiter les tra- 
vaux ? ôc il fallut qu’on l’en arrachât. 
Monfeigneur ne fe nommait jamais 
dans fos lettres ; mais il parlait des 
autres ? ôc louait les moindres Officiers. 

Plus de quatre cent foldats des Inva- itfOâob; 
lides ? voyant les levées qu’on fait en 
France ? Ôc que la guerre eft commen- 

* Cela ne fè dit que dan3 les Tragédies: 
il n’était point du tout queilion alors de 
faire régner Guillaume ; il eut dit une grande 
imprudence > ôc il n’en difait pas. 
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cée > ont demandé à fortir pour aller 
fervir , & fe font enrôlés en différons 
corps : on leur a donné à tous des 
billets? afin qu’ils pufifent rentrer dans 
la maifon quand le tems pour lequel ils 
fe font engagés fera expiré : prefque 
tous ceux qui fe font engagés dans l’In- 
fanterie ? ont été faits Sergents. 

t Nov. Le Roi étant au fermon » M. de 
Louvoi vint lui dire la nouvelle de la 
prife de Philisbourg. Le Roi pria le 
Père Gaillard > qui prêchait , de cefler 
un moment : il écouta M. de Louvoi , 
après quoi il dit : mon Père , vous 
continuerez quand il vous plaira ; c’efi: 
la prife de Philisbourg , il en faut re- 
mercier Dieu. 

Le Père Gaillard reprit fon fermon ; 
& en faifant fon compliment au Roi ? il 
y a fait entrer la prife de Philisbourg 
ôt les louanges de Monfeigneur ; ce 
- f qui plût fort à tout le monde. * 

* Gaillard n’en était pas moins un affez plat 
Orateur. 
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On apprit d’ Angleterre que Sa Ma- 
jefté Britannique a fait baptifer le Prince 
de Galles ; il a été tenu fur les fonds 
par le Nonce? au nom du Pape. 

Mademoilèlle de Château - Tiers 
ayant quêté 9 fut volée. Elle paffa cela 
(bus filence, ôc remit dans une autre 
bourfe la même fomme qu’on lui avait 
prife. Le Roi le fçut ; ôc » pour la re- 
compenfer ôc lui marquer fa confidéra- 
tion ? lui envoya des pendeloques ôc 
des boucles de diamans qui valent 
quatre cent pifloles. 

Le Roi a dit que le Pape lui avait 
accordé la permiflion d’entendre la 
meflè jufqu’à deux heures ? ôc le permet 
aufli à Monfeigneur ôc à Me. la Dau- 
phine. C’eft une ancienne tradition que 
les Rois en France ont ce droit - là ; 
cependant Sa Majellé a dit quelle en 
avait voulu avoir la confirmation du 
Pape , ne fçachant pas fur quoi cette 
tradition était fondée. * 

* Apparemment fur l’Evangile : d'ailleurs , 
les Papes ont le droit inconteftable de regler 

nos quadraps. 


j Nov^ 


ix N»vj 


*4 Notj 


Digitized by Google 


*9 Nov. 
i Déc. 


ç>4< Jour NAL DE L'A Cc/üR 

Le Roi fit dire au Prédicateur qu’il 
n’entendrait point le fer mon : Sa Ma- 
jefté monta en carofïè en fortant de 
table pour aller au devant de Monfei- 
gneur avec toute la Cour ; ôc dès que 
les fignaux du Baron de Beauvais pa- 
rurent, darts la plaine , Sa Majefté alla 
trouver Monfeigneur au bout du bois 
de Boulogne : Sa Majefté ôc Monfei- 
gneur furent du tems enfermés en- 
femble , ôc enfuite Monfeigneur alla 
chez Me. la Dauphine ôc chez Me. 
de Maintenon. 

Monfeigneur alla au lever du Roi } ôc 
de là chez Me. de Maintenon. * 

Le Roi a déclaré qu’il ferait des 
Chevaliers du Saint - Efprit. 

Il demanda à M. de la Tremouille 
quel âge il avait : il répondit qu’il avait 
trente -trois ans ; le Roi lui dit : 
dans deux ans je vous ferai Chevalier ; 
puis ? un moment après > le Roi lui 

* A quelle heure alla -t- il à la garde- 
robe ? 
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de Louis XIV. 45* 

: vous êtes de bonne foi , d’avouer 
2 vous n’avez pas l’âge j je vous 
penfe des deux ans qui vous nian- 
ent. 

Le Roi fit dire à M. l’Evêque de 
auvais > ôc à quelqu’autres perfbnnes > 
’il était bien fâché cle n’ayoir pu trou- 
r place pour eux dans la promotion 
’il avait faite ; mais qu’il leur promet- 
t les premières places vacantes ÿ 
'ils devaient fe fier à fa parole ? d’au- 
ît plus qu’il n’avait pas accoutumé 
tenir de pareils difeours. 

Me. de Brinon fortit de St. Cyr. * 

M. de Lauzun a fait demander au 
ai y s’il agréérait qu’il travaillât à 
re fauver le Roi ? la Reine d’An- 

;terre , ôc le Prince de Galles. 

\ 

M. de Lauzun manda au Roi qu’il 

* C’était un bel efprit , ou une belle efprit , 
:omme vous voudrez ) qui compofait des 
>médies déteftables , qu’elle faifàit louer 
r les Demoifelles de St. Cyr : mais elle ne 
t chaffée que pour fes intrigues. 


3 Déci 


Déc. 
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était arrivé à Calais avec la Reine 6c 
le Prince de Galles ; que le Roi d’An- 
gleterre lui confie Milord PorfF > mari 
de la Gouvernante qui avait emmené 
fecrettemcnt le Prince de Galles à 
Londres , ôc l’avait caché dans une 
niauvaife maifon. Il y avait foixante 
perfonnes qui étaient du fècret. Le Roi 
d’Angleterre fe coucha avec la Reine 
le dimanche , ôc la fit relever une heure 
après j pour la mettre entre les mains 
de M. de Lauzun j qui la fit monter 
en caroflè avec lui ; puis allèrent pren- 
dre le Prince de Galles avec fa nour- 
rice Ôc la remueufe 5 ôc montèrent dans 
un yacht : le Capitaine ne fçavait point 
qui il menait : la Reine fut toujours à 
fond de calle , ou elle était entrée por- 
tant le Prince de Galles fous fes bras > 
comme un paquet de linge fale : l’en- 
fant n’a point crié > ôc tout s’eft pafîe 
heureufement. 

La Reine arrivant à Calais n’a point 
voulu qu’on lui rendit aucun honneur, 
M. de Lauzun manda au Roi que le 
Roi d’Angleterre lui avait donné or- 
dre de ne remettre la ïleijje, qu’eçfe 
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re fes mains , '6c qu’il était bien mal- 
îeureux de- ne pouvoir exécüter cet 
irdre , n’ayant point la permiftîon de 
2 préfcnter devant Sa Majefté. Le 
loi lui a éfcrit une Lettre fort oblit 
eante Ôc lui permet de revenir. 

Le Roi a envoyé un de fes Gen- 
ils - hommes ordinaires à ’ la Reine 
'Angleterre pour fe réjouir de fon 
eureufe arrivée 3 ôc Sa Majefté fera 
artir incelîamment des CaroftTes > des 
ardes ôc toutes fortes d’Officiers pour 
1 fervir , on meuble Vincennes pour 
t recevoir. 

Le Roi a écrit à Mlle, de Mont- *3 
snfier qu’il fallait revenir M. de Lau- 
un à la Cour , quelle n’en devait 
oint être fâchée * Ôc qu’il n’avait pû 
empêcher d’accorder la permiftîon de 
voir à un homme qui venait de 
ire une aétion û heureufe ôc fi ûm 
Drtante. 

•4 

Il vint un Officier de Marine qui 

* Oa voit bien quelle était là femme,. 



48 Journal de la Cour 
apprit que la nuit du Lundi au Mardi ? 
le Roi Jaques s était fauve déguifé ? 
ôc fuivi d’un feul homme. 

* r 

La Reine d’Angleterre vint de Ca- 
lais à Boulogne oii elle attendit des 
nouvelles du Roi fon Mari , re'fo- 
luë j dit -elle ? s’il cft arrêté? de re- 
paffer en Angleterre pour aller louf- 
frir le martire * avec lui. 

»7 Déc. La Reine d’Angleterre arriva à Bou- 
logne ou elle voulait fe mettre dans 
un Couvent en attendant des nouvel- 
les du Roi fon Mari. Mais le Duc 
d’Aumont l’a tant preffee de venir chez 
lui quelle s’ell rendue à fes prières. 

31 Déc. Le Roi commença la Cérémonie 
des Chevaliers de l'Ordre ? parce qu’il 
en avait trop à faire 6c que cela au- 
rnit duré 6. ou 7. heures de fuite ? 
M. le Comte d’Aubigné f fut fait Che- 
. . valier 

* Le martire ! vous n’y penfez pas. 

•f C était le frère de Madame de Main-, 
tenon aulïi l’Auteur ne parle que de lui. 
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de Louis XIV. < 451? 
ilier à cette promotion qui était de 
ixante ôc quatorze. 

168p. 

Le Roi eut nouvelle que le Roi 
Angleterre était arrivé le y à Anv 
steufe ; ôc aullitôt il envoya un de 
; gentils -hommes ordinaires porter 
tte nouvelle à la Reine qui était à 
;aumont. Elle priait Dieu quand on 
. vint annoncer cette nouvelle., ôc el- 
oublia fi bien fes malheurs dans 
moment qu’elle leva les mains ÔC 
: yeux au ciel, en dilant, que je 
s heureufe , que je fuis heureufe ! 

ne fçaurait fe louer plus' qu’elle 
t de toutes les grâces qu’elle "reçoit 
Roi. Elle eft parfaitement conten- 
de la réception rqu’on lui a faite 
'tout. • ii .îo . . - - 

Le Roi après (on diner partit de tfJanxji 
afailles avec Monfeigneur ôc Mom 
jr , eft vint jufqu’auprès du Château 
il attendit la Reine d’Angleterre, 
ï qu’on vit paraître les Caroflès : 

Roi , Monfeigneur , ôc Moniteur* 

D 




JâflV. 
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mirent pied à terre > le Roi Ht ar- 
rêter le Carofle qui marchait devant 
celui de la Reine oii était lç Prince 
de Galles ôc i’embrafla. Pendant ce 
tems la Reine d’Angleterre defcen- 
. dit de Carofle > ôc Ht au Roi un com- 
pliment plein de reconnaiflànce ÿ le 
Roi répondit qu’il lui rendait un trif- 
te lervice dans cette occafion , mais 
quil eipérait être en état de lui en rendre 
de plus agréables dans la fuite * ; le Roi 
avait v avec lui fes gardes > les mouf- 
quetaires , ôc fes chevaux légers ; ôc 
tous les courtifans l’avaient accompa- 
gné j'fjle Roi remonta en Carofle avec 
k Reine ? Monfeigneür ôc Monfieur , 
ils defcendirent au Château de St. 
Germain où l’on trouva toutes les com- 
modités imaginables. Tourolle tapif- 
fier : du Roi donna à la Reine la clef 
d’un petit coflre où il y avait flx mil- / 

le Piftolles. 

> r . * . • 

•-iCv.*»-. „ . j . 

i Enrie 6 ôc 7 heures ? le Roi mon- 
ta en Carofle avec Monfeigneür > Mon- 

. i.'j* a.’.. » "J * : 

- . I i 

A .CeU «u vrai mot à mot. 
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de Louis XIV. yi 
fleur ôc M. de Chartres ? ôc alla à St. 
Germain ; il demeura avec la Reine 
d’Angleterre une demi- heure. Il la ' 
quitta quand on lui vint dire que le 
Roi d’Angleterre était entré dans la 
Cour du Château. Le Roi alla au de- 
vant de lui : le Roi d’Angleterre le 
bailla jufqu a fcs genoux , le Roi l’em- 
bralfa ôc ils demeurèrent longtems à 
s’entr’embralfer , 6c enfuite le Roi lui 
donnant toujours la main , le mena 
dans la chambre de la Reine fa femme., 

5c le lui préfcnta difant , je vous amè- 
ne un homme que vous ferez bien aile 
de voir ; le Roi en les quittant dit 
au Roi d’Angleterre > je ne veux point 
que vous me conduirez ; car vous êtes 
mcore aujourd’hui chez n>oi > demain 
^ous me viendrez voir à Verfailles * 
e vous eh ferai les honneurs 6c vous 
rie les ferez à St. Germain la pre- 
mière fois que j’y viendrai, enfuite 
tous vivrons fans façon. 

? 

v 1 1 « . 

Le Roi donna au Roi d’ Angleterre plans* 
j- o mille éçus pour fe remettre en équi- 
page ôc y o mille francs par mois. > Ib 

D 2 



S 2 Journal de la Cour 
Roi d’Angleterre n’en voulait que la 
. moitié. 

i * 

La Reine d’Angleterre dit qu’elle 
traiterait les Dames , ou comme les 
Reines les traitent en Angleterre , ou 
comme les Reines les traitent en Fran- 
ce, elle en lailîa le choix au Roi. 

*• i • / 

4t lmt. Le Roi dit qu’il voulait qu’on ren- 
dit plus de refpett au Roi d’Angle- 
terre malheureux que s’il était dans la 
£>rolpérité *. v 

• f - 

M. de Croifly a reçu des nouvel- 
les d’Angleterre. Les Lords affemblés 
à Londres propofènt de faire faire le 
procès au Roi leur maître fur quatre 
chefs f y fur la mort du Roi Ion frère 
ou ils prétendent qu’il à contribué ? 
far la mort du Comte d’Eflfex qui s’é- 
gorgea dans fa prifon , fur la ïuppo- 
^ ' 

* Cela eft vrai & voilà de la véritable 
grandeur. 

•, f Cela n’eft pas vrai, jamais on ne fit 
ces pfopofitioiM. Seulement le parti criait 
que le Prince de Galles était luppofé. 


i 
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de Louis XIV. 5 $ 
fition du Prince de Galles , ôc fur un 
traité d’alliance fecrette avec la Fran- 
ce. Il paraît par cette mauvaife vo- 
lonté que le Roi d’Angleterre a bien 
fait de venir en France. 

Le Roi d’Angleterre a été à Paris *7 ***** 
voir les grandes Carmélites , ôc a de- 
mandé la mère Agnès : parce que c’eft < 
la première perfonne qui lui a parlé 
pour le faire changer de Religion *♦ 

Les Lords à Londres continuent 
leurs féances ôc ils ont réfolu de prier 
le Prince d’Orange de prendre le gou- 
vernement des affaires civiles Ôc mili- 
taires. 

r ' 

A trois heures le Roi ôc Monfei- 
gneur allèrent à St. Cyr , ou l’on re- 
préfenta pour la première fois la tra- 
gédie d’Efther qui réuflit à merveille. 

Foutes les petites Demoifelles jouè- 
rent ôc chantèrent très - bien* le Roi > 

* La mère Agnès lui rendit comme on 
ait un grand fêrvice pour l’autre monde 
& fort mauvais pour celui - ci. 

D 3 , 
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Ï4 Journal de la Cour 
les Dames ? ôc les courtifans qui eu- 
rent permiffion d’y aller en revinrent 
charmées. Me. de Maintenon avait fi 
bien dilpofé de tout ? qu’il n’y eu au- 
cun embarras. 

Le Roi ? Monfeigneur ? Madame 
la Dauphine ôc toute la maifon Ro- 
yale allèrent encor à St. Cyr voir la 
trage'die d’Efther ? il n’y vint que les 
Dames Ôc les courtifans que le Roi 
nomma? ôc tout le monde en fut éga- 
lement entoufiafmé. 

Le Roi alla encor à St. Cyr. Sur " 
les trois heures le Roi ôc la Reine 
d’Angleterre y arrivèrent? le Roi les 
reçut dans le chapitre ôc enfuite les 
mena voir cette tragédie d’Ellher. 

Le Roi ? Monfeigneur , Monfieur ? 
Madame ? Mademoifelle ? ôc les Prin- 
cefles allèrent encor à St. Cyr à la 
tragédie d’Edher qu’on admire tou- 
jours * de plus en plus. 

* Voyez comme Madame de Maiatenon 
jpgüfée par Etlher dirigeait l’opinion des 

cour- 
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Le Roi fortit du Confeil fur les 
>nze heures quand il fçut que Mon* 
ieur était éveillé , il alla chez lui pour 
ui apprendre la funefte mort de la 
leine d’Efpagne qui n’a été malade 
[ue deux jours > elle eft morte avec 
>eaucoup de courage ôc de pieté. 

Le Roi donna au Roi d’Angleter- 
e qui va en Irlande * 20 Capitai- 
îes > 20 Lieutenants ôc 20 Cadets 
>our fervir dans fes troupes > ôc lui a 
ait donner des Telles > des harnois * 
les piftolets Ôc de toutes forte de com-. 
nodités ; il lui donna auflï les armes 
ju’il avait à toutes les campagnes qu’il 
t faites; enfin en grandes en petites 
;hofes > il n’a rien oublié de ce qui 
mouvait lui être utile. 

Le Roi d’Angleterre vint à Verlàil- 
es : il fut longtems enfermé avec le 
Eloi , qui lui dit en le quittant , je 

rourtifans ! D’ailleurs l’intrigue de la pièce 
♦tait fi vrailèmblable i 

* Cela eft vrai on ne put jamais fëcou- 
•ir mieux an Prince ôc plus inutilement. 

D 4 
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fbuhaite , Monfieur , de ne vous re- 
voir jamais. Cependant fi la fortune 
veut que nous nous revoyons j vous 
me trouverez toujours tel que vous 
/ m’avez vu. 

*7 Févr. Le Roi ôc Monfeigneur altèrent 
dire adieu au Roi d’Angleterre qui part 
demain fans faute. 

Les nouvelles d’Angleterre portent 
. que le Prince d’Orange a été pro- 
clamé Roi , que 19 Evêques ôc 30 au- 
tres Pairs ont protefté ôc déclaré qu’on 
les forçait à faire une chofe injufte. 

Ma** La Reine d’Angleterre à dit , que 
le Prince d’Orange avait ordonné qu’en 
parlant d'elle , ôc du Roi fbn Mari) 

on dit le feu Roi , ôc la feue Reine *. 

> • 

* Avril. On eut nouvelle que le Roi d’An- 
gleterre était arrivé en Irlande , où il a 
été reçu avec beaucoup de joie. Ils 

* Elle ne dit point cette fottife } The late 

king , le ci - devant Roi , ne lignifie pas le 
feu Roi. 
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de Louis XIV/' y 7 
int même envoyé à nos matelots pour 
rafraîchir , ;o boeufs Ôc 400 mou- 
3 ns. 

Le Roi alla à St. Cyr. 

Le Marquis de Vardes revint à la 18 duJ; 
]our ; le Roi lui dit : l’ablènce a été 
n peu longue , je fouhaite que vous 
n profitiez, faites -bien à l’avenir, ôc 
omptez que j’ai entièrement oublié le 
aflTé. 

Le Pape Innocent XI étant à l’extrê- > 8 Aoôfî 
îité , le Cardinal Collorédo voulait lui 
ropofèr de faire une promotion ; mais 

1 réfufa de lui donner audience : Don 
-,ouis fe jetta à fes genoux , ôc lui de- 
îanda fa bénédi&ion. Le Pape lui dit 
e ne fe mêler d’aucune affaire , ôc 
u’on en mourrait plus tranquille- 
îent. 

Le Roi a entendu le falut à St. Cyr. « 

On apprit que le Pape était mort 

2 douze , fort répentant de n’avoir pas 
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y8 Journal de la Cour 
fecouru le Roi d’Angleterre * : il laifia 
beaucoup d’argent dans le trélbr. Le 
Roi ne vcfulut pas que le Cardinal le 
Camus allât à Rome , ôc dit qu’il était 
trop mécontent du Pontificat qui venait 
de finir , qu’il ne voulait point em- 
ployer les Cardinaux que le dernier 
Pape avait faits. 

Le Roi a dit qu’il ne voulait pas 
que les Dames de Me. la Dauphine 
fufîènt privées de tous les plaifirs du- 
rant là maladie , ôc qu’il les mènerait 
tour à tour à Marly. 

Le Roi donna une Compagnie aux 
Gardes à M. de Montpérou , ôc lui 
dit : je fais un palfe-droit en votre fa- 
veur ; mais vous portez un nom qui 
mérite de la diftin&ion. 

i . . 

Le Pape donna les gratis ? pour la 
réunion de l’Abbaye de St. Denis à 
St. Cyr. 

i * 

* Non feulement il ne le fécourut pas ; 
mais il prit le parti du Prince d’Orange. 11 
aida à détrôner Jaques , ôc ne s’en repentit 
point. 
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1690. 


Le Roi alla à St. Cyr ? où on joua 
icore Eiiher. 

On joua encore Efther pour la (è- 
)nde fois de cette année : on la joua 
icore le 19 le 23 ôt le 30. parce que 
Roi y prenait un extrême plaifir. 

Le Roi dit à'Monfeigneur , qu’il le 
eftinait à commander cette année une 
mée digne d’un Dauphin , & qu’il lui 
irait dans deux jours où il devait aller. 

Me. la Dauphine fe Tentant à l’ex- 
êmité > a parlé en particulier au Roi 
: à Monfeigneur : elle envoya cher- 
hcr Me. de Maintenon ; enfuite elle 
nvoya quérir fes enfans , ôc leur 
onna fa bénédiéliôn : elle dit à M. 
; Duc de, Berry , en l’embraflant : 
’eft de bon coeur , quoique tu me 
oûtes bien cher : elle conferva fa con- 
ailTance jufqua la fin. Après fa mort , 
; Roi emmena Monfeigneur chez lui > 


j Jamrç 
IO dudj 


8 Mars; 


xo Avrïlj 
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fro Journal de la Cour 
& lui dit : vous voyez ce que de- 
viennent les grandeurs du monde ; nous 
ferons comme cela vous ôc moi. 

* 

Au retour de Marly , les grands Of- 
ficiers & les Dames de Me. la Dau- 
phine ^vinrent faluer le Roi en mante ; 
il leur dit : nous avons des complimens 
à nous faire ; il n’y a qu’à fe louer de 
votre conduite, 6c de tous les Offi- 
ciers de Me. la Dauphine : j’aurai foin 
des grands ôc des petits. 

On fit des feux de joie à Paris , fur 
la nouvelle de la mort du Prince d’O- 
range , que le Roi n’a point approuvés ÿ 
mais les Magiftrats ne purent retenir 
le peuple. * 

Monfeigneur fit une affiez longue 
campagne en Allemagne cette année : 
il faifait donner 50 écus au lieu où 
il couchait, yo liv. ou il avait dîné 5 
ôc outre cela , on diftnbuait yo écus 
aux pauvres fur le chemin. 

* On tira le canon de la Baflille j ce ne fut 
pas le peuple qui le tira. 
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Comme il manquait encore foooo L 
rente pour L fondation de St. Cyr , 
e Roi sert accommodé- avec M. de 
Chevreufe , qui cède tout le revenu de 
ce Duché , dont il y a déjà une grande 
partie renfermée dans le Parc de Ver- 
failles. 

' -O , 

L’Empereur ayant fait confulter M. 
Fagon fur une maladie , M. Fagon de- 
manda permiffîon aii Roi de lui répon- 
dre : le Roi lui dit d’avoir autant d’at- 
tention à la fanté de l’Empereur, qu’il 
en aurait à la fiënne , ôc de lui offrir les 
Redonnes qu’il croirait les plus propres 
a donner ôc à faire les remèdes qu’il 
ordonnerait : on était alors en guerre 

avec lui. / . . . 

. ‘ • : ?.■ . ■ i. r ' 

, . J 

i6qi. 

: : ’ . • -J' : -, 

La veille des Rois , le Roi alla à St, 
Cyr, ou l’on joua Athalie. Il la vit 
jouer plufieurs fois pendant cet hyver $ 
ôc le Roi Ôc la Reine d’Angleterre s’y 

trouvèrent une fois. ' *•’ 

/ 

.. Le }loi pendant le Çége de Mons > 


30 OtfoS. 


S ÏWTi 
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vint dîner à la vue des lignes : il alla 
le promener à Tentoür de la place ? ôt 
fut allez longtems à la demi -portée 
du moufquet : un de nos vedettes l’ar- 
rêta ; on lui dit: eft-ce que tu ne 
connais pas le Roi ? je le connais ? 
dit ce Cavalier ; mais ce ne devrait pas 
être lui qui vint fi ayant. Un moment 
après j un coup de canon tua le cheval 
de la Chên'aye fort près du Roi ? Ôc 
a cote de M. le Comte de Touloufe? 

• r T l 

qui d’abord commanda qu’on donnât 
un, autre cheval à la Chénaye, ôc dit: 
^uoil un coup de canon,; n’eft-ce que 
cela ? M. le Comte : de Touloufe n’a- 
vait pas treize ans, ” ' 

Mars. On prit , pendant le fiége de Mons ? 
un Officier de l’Artillerie des ennemis 
qui fe voulait jetter dans la place? ôc 
T . qui ft’^aicpuy réuffir. Le Roi' l’in- 
' terro^ed ; fort : il afliira le Roi qu’il ne 
prendrait pas la place fans donner ba- 
taille, Le Roi lui. répondit : Moniteur? 
nous fommes ici pour cela. . é / r 

30 Mars.; • Malgré toutes les occupations du 
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fiége , le Roi tint tous Tes confeils à 
l’ordinaire ? ôc donna ordre à toutes 
les affaires de l’Etat: > comme s’il eut 
été à Verfailies. 

Le Roi? en faifant le tour des lignes > 

- pafla à l’hépital pour voir fi l’on avait 
bien foin des bleffés ôc des malades ; fi 
les bouillons étaient bons ? s’il en mou- 
rait beaucoup ? ôc fi les Chirurgiens fai- 
fàient bien leur devoir. * 

Après la prifè de Mons > Monfèi- 
gneur alla voir fbrtir la garnifon de la 
place : le Gouverneur falua Monfei- 
gneur de l’épée? fans mettre pied à 
terre ; il lui dit qu’il était bien fâché 
de n’avoir pu tenir plus longtems ? afin 
de contribuer davantage à la gloire de 
. Roi. * : ' 

/r . « , , , . •» j 

Le nouveau Pape doilna trente mille 
écus au Roi d’Angleterre? ôc vendit fà‘ 
vaiffelle pour faire cette fournie là. Il' 
donna en même tems cinquante mille 

* Attention digne d’un Roi ; & d’autanj 
plus indifpçnfcbfe , qu’elle ne coûte rien., 


1 


5 Avril* , 


2 fctfi 
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écus à l’Empereur ? pour continuer la 
guerre contre le Turc. 


Novemb. 


Le Roi , en failant la revue de feg 
Gardes? le fit montrer ceux qui s’é- 
taient diftingués au combat de Leulè ? 


pour les récompenfer. Il leur parla ôc 

les loua. * . * 

« . , .... • 


On apprit que le Prince d’Orange 
avait foupé à Bruxelles? chez M. de 
Vaudemont ? qui lui dit ? en Te met- 
tant à table : Sire ? Votre Maiefté ne 
fçait peut-être pas quelle loupe ici 
dans fa maifon ; c’eft: l’Hotel de Nafi- 
fau : il y a vingt -trois ans que j’y 
loge fans avoir rien payé ? à mille écus 
par an? c’efi vingt- trois mille écus 
que je dois à Votre Mujefté. Après le 
loupé ? le Prince d’Orange palïà dans 
un cabinet ? ou il fit deux écrits qu’il 
. .. donna à M.- de Vaudemont ."tenez? 
lui dit -il? Monüeur? voilà une quit- 
tance de vingt -trois mille ecüs de 
r • ; : . louage i, 

# Voilà connnent il en faut ufèr ? fi or\ 
Veut gagner , des batailles & fe faire aimer. 

e 
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louage ? afin qu’on ne puifife vous in- 
quiéter pour le pafifé j & voilà une 
donation de fa maifon , afin que vous 
loyez en repos pour l’avenir. 

Il y a eu cette année , comme 
prefque toutes les autres , Confeil de 
Finance , le mardi ôc famedi. Tous les 
quinze jours Confeil de dépêchés 
pour les affaires des Provinces , le lundi. 

Le vendredi, Confeil de confiden- 
ce; * & tous les autres jours Confeil 
d’Etat : outre cela , le Roi travaille en- 
core tous les foirs chez Me. de Mainte- 
non , avec quelqu’un de fies Minières» 

1 692. 

Après le combat de la Hogue , ou 16 Juillets 
nous perdîmes tant de beaux vaiffeaux , 
le Roi dit tout haut à M. de Tour- 
ville , dès qu’il le vit paraître : je fuis 
très -content de vous 6c de toute la 

* Le Jéfuite la Chaifè était l’ame de cè 
Confeil. 11 s’agillait de donner des bénéfices , 

6c de perfécuter les proteflants. 

E 
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Marine : nous avons été battus ; mais 
vous avez acquis, de la gloire ? ôc pour 
vous > ôt pour toute la nation : il nous 
en a coûté quelques vaiffeaux ? cela fera 
réparé l’année qui vient ; 6c sûrement * 
nous battrons les ennemis. 

Juillet. On manda de Hollande que Van 
Beuning avait dit ? en parlant du com- 
bat naval ôc de la prife de Namur ? qu’on 
avait coupé les cheveux au Roi de 
France? qu’ils lui reviendraient l’année 
qui vient ; mais que le Roi de France 
avait coupé un bras aux Alliés ? ôc 
qu’il ne reviendrait point. § 

Oftob. * Le Roi fit diflribucr gratuitement ? 
des grains ôc des farines aux peuples 
du Dauphiné qui avaient le plus fouf- 
fert pendant que les ennemis étaient 
dans leur pays ; 6c il y eut des Com- 
miffaires qui examinèrent les pertes 

* Pas fi sûrement ; il ne faut jamais jurer 
de rien. 

. $ Van Beuning n’était donc pas prophète 
ou parlait comme les autres prophètes. Louis 
XIV a fini par perdre Namur 6c fa marine. 
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qu’ils ont faites pour y remédier. * 


1 69 *• 

Madame ** eut la petite vérole ?ôc â. juiliifc 
toujours voulu boire à la glace : x fes fe- . 
nôtres font ouvertes : elle change de 
linge quatre fois le jour ; ne veut point 
ctre Lignée : elle prend beaucoup de 
poudre de la Comteffe de Kent j & fe 
porte aulft-bien qu’on le peut en cet état. 

On apporta au Roi la nouvelle d’un 1 Àôàti 
grand combat que nous avons donné 
6c gagné en Flandres. M. de Luxem- 
bourg le manda au Roi en ces termes > 
dans un méchant morceau de papier : 
d ’Artagnan , qui a vu aujfi - bien que . 

* Attention qui mérite d’être confacréë 
dans l’hiftoire, & qui démontre que Louis 
XLV n’était pas un tiran comme tant de li- 
vres lé diient. Ceux qui veulent flétrir (a 
mémoire ont plus de tort que ceux qui admi- 
raient tout en lui. 

** C’eft là mère du Duc d’Orléans » Ré- 
gent. M. Terrai était fou Médecin. Quand" 
elle était malade » elle allait à pied a Bagntr- 
let , Sc revenait de même. 

E 2 


Digitized by Google 


4 Août. 


6 8 Journal de la Cour 

perfonne l'aflion qui s'ef pajj'ée ? rendra 
un bon compte à y otre Àlajeflé : vos en- 
nemis y ont fai ? des merveilles ; mais 
vos troupes y ont encore mieux fait queux. 
Je ne fç aurais aJJ'ez les louer en général 
& en particulier. Peur moi > Sire , je 
nai d'autre mérite que celui d'avoir exé- 
cuté les ordres de y otre Alajefé i de 
prendre Huy > & de donner bataille *. 

/ 

M. le Nonce vint faire compliment 
au Roi fur la bataille gagnée en Flan- 
dres ; le Roi lui dit qu’il pouvait af- 
furcr Sa Sainteté que plus fes armes 
feront viétorieufes > &; plus il défirerait 
la paix ; enfuité il lui dit : je crois , 
Moniteur ? qu’a l’avenir les ennemis 
ne feront pas bien aifes de le trouver de- 

* Il veut parler de la bataille de Nervinde 
l’une de celles qui a fait le plus d’honneur 
au Maréchal de Luxembourg. Et c’était ce 
grand homme que Louvois fallait mettre dans 
u.i cachot à la BaUiile> comme forcier. C’eft 
là (ùrtout ce qu’il faut condamner dans l’ad- 
miniftration de Louis XIV & ce qui rendra 
la mémoire du fecretaive d’Etat Louvois peu 
aimable. 


Digitized by Google 


de Louis XIV. _ 69 
vant une armée de Français ; mais j ai 
tort ? dit le Roi > de dire une armee 
de Français ; il faut dire une armee de 
France > car la mienne était compofée 
de plufieurs nations > qui ont toutes egar- 
lement bien fait. 


iép4. 

M. de Caftille , Efpagnol , qui com- 
mandait? dans Charleroi > quand nous 
l’avons pris la dernière campagne j 
a pafîe par Vcrfailles retournant à Ma- 
drid : le Roi lui a dit qu’il s’étonnait 
que 5 dans un tems comme celui - ci 3 
les Efpagnols lui permirent de quitter 
la Flandres ; mais qu’il ne pouvait 
s’empêcher de s’en réjouir , Ôc qu’il 
ferait toujours fort aife de ne point 
trouver un homme comme lui dans 
un pays oii il fait la guerre. 

Le Roi donna une penfion de deux 
mille livres à Mlle, de, la Charfe ? 
qui défendit l’année palîee une entrée 
du Dauphiné aux barbets ; elle fc mit 
à la tête de quelques payfans quelle 

E 1 


x Jîtfyj 
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ramaflk : ôc obligea les ennemis à fe 
retirer. Elle cil de la maifon de Gou- 
vernet *. 

Un Colonel de nos troupes > fut pris 
pn defeendant la Meufc> pour aller 
rejoindre l’armée > on le mena au Prin- 
çe d’Orange , il ne le voulut point 
traiter de Roi. Le Prince d’Orange 
ne s’en Icandalifa point > ôc lui fit voir 
le lendemain fon armée en bataille ? 
il y compta cent vingt bataillons -, ôc 
plus de cent quatre -vingt efeadrons , 
ôc trois jours après M. le Prince d’O- 
range le renvoya fans rançon. 

Se P 1, Il arriva un Courier de Monfeigr. 
qui doit être de retour famedi ou di- 
manche j on avait pris un Aide de 
çanap de M. i’Ele&eur de Bavière , il 
avait fur lui deux cent piftolles ? ôc 

* C;h eft très-vni & n’eft pas oublié 
ailleurs à l’article fem ne. Mais on voit que 
le Seigneur qui fit ces mémoires n’était pas 
de l’Acadimie. Mtdemoifelle de Gouvernée 
défendant une entrée aux barbets y n’eft pas 
me phrafe fart carreiÇ , no a plus que le 
fefie d: fou ouvrage. 
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beaucoup de bijoux. Monfeigneur le 
fit fouper avec lui ôc a fon coucher , 
il lui fit donner le bonfoir ? * ôc puis 
il lui dit qu’il était libre ôc qu’il pou- 
vait aller le lendemain trouver Mon- 
fieur l’EleCteur. M. l’Electeur a été fort 
touché du procédé de Monfeigneur ôc 
lui a envoyé cinq des plus beaux che- v 
vaux qu’on puiffe voir. 

Le Roi alla à la procelîion > cet- >5 
te procelîion fut établie par Louis trei- 
ze quand il mit le Royaume fous la 
protection de la Ste. Vierge : avant ce-’ 
la il était fous la protection de St; 
Michel , ôc plus anciennement fou* 
la protection de St. Martin. + ' 

1 ' ] * s • _ * • 1 

M. de Luxembourg fe trouva fi î 1 Déc * 
mal que les médecins en défelpérèrent : 
le Roi en fut fenfiblement touché ; ôc; 

, . .. • . , » . r. . r ^ a 

* Apparemtnent qu’il "lui fit rendre aüffi' 
fes piltoles & lès bijoux. . ■ j • » . 

-f Et avant St. Martin fous la protection 
de St. Denis > & avant St;. Denis fous la 
proteétion des Romains > qui .étaient fous U 
protedion de Mars. .vu; a. et 

E * 
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dit à M. Fagon fon premier médecin, 
faites, Moniteur, pour M r de Luxem- 
bourg tout ce que vouç feriez pour 
moi - meme , fi j’étais en cet état. * • 

S- 

-y - /*.*•.; J r 

roJanr. Les quatre' fils de M. de Luxem- 
bourg vinrent faire la révérence au 
Roi qui leur parla avec beaucoup de 
f . bonté ,, ôç, lui dit qu’il avait fait une 
auffi grande perte qu'eux.- k 
. Les officiers SuifTes parlèrent au Roi 
pour le prier de , comprendre les Suif- 
fes qui font en France, , dans la ca- 
pitation affinant Sa Majefté qu’ils n’é- 
taient pas pioins affedionnés au bien 
de l’état que fes propres fujets. 

-:.i 2: ,, î ■ < • ' 

Il y avait plufieurs Soldats & meme 
deux Qardes du Corps , qui , dans 
Paris & fur les chemins voifins , pre- 
naient par force des gens qu'ils croyaient 
être en état de fervir, ôt les menaient 

■ ::: . ■ ? t- ■ 1 ■ *. . ' \v.: r.' j 

* Les médecins proportionnent^ donc le* 
remèdes 8c les lbins à l’importance des per- 
sonnes. . . ! < -J: »... : r 
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dans des maifons qu’ils avaient pour 
cela dans Paris , où ils les enfermaient 
ôç enfuite les vendaient malgré eux aux 
Officiers qui faifaient des recrues : ces 
maifons s'appelaient des fours. Le Roi> 
averti de ces violences ? - commanda 
qu’on arrêtât tous ces gens -là , ôc 
qu’on leur fit leur procès ; ôc quoique 
lès levées fufîent fort difficiles cette 
année ? il ne voulut point qu’on en- 
rôlât perfonne par force. On prétend 
qu’il y avait -vingt - huit • de ces fours- 
la dans Paris. - - - ■ . 1 

M. le Çomte de Touloule rte voulut 
point recevoir les cent mille francs 
que la Province de Bretagne a coutume 
de donner à fes nouveaux Gouverneurs ? 
dès que leurs lettres font enrégiltrées au 
Parlement : il les a fait reriicrGier par 
M. de Lavardin , ôc le Roi a fort ap- 
prouvé l’honnêteté ôc la libéralité de 
M. de "Bouloufe , d’autant plus que 
la Reine Mère les avait reçus quand 
elle fut Gouvernante de Bretagne. 

! . * ^ • . . . # v i ; 

Il vint des nouvelles d’Andrinople ,3 Avril. 
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qui apprirent que le Grand Seigneur 
voulait aller en perfonne à l'armée de 
Hongrie : on lui repréfenta que les af- 
faires- de l’Empire Ottoman n’étaient 
pas en état de faire la dépenfe qu’il 
convient de faire quand le Sultan 
marche : il a répondu au Vifir : Quoi ! 
dans l’Empire n’y a-t-il pas de quoi 
acheter deux chevaux? J’en prendrai 
un > ôc vous donnerai l’autre ; ôc avec 
cela nous marcherons. Après cette ré- ' 
ponfe > le Vifir s’eft tû > ôc on ne lon- 
gea plus qu’à le faire entrer en cam- 
pagne de bonne heure , comme il le 
louhaitait. * •' 

On avait mis dans les provilions du 
Gouvernement de Bretagne ? pour M. 
le Comte de Touloufe > que ce Prince 
avait été blelTé à Namur à côté du Roi : * 
cependant le Roi > par modeftie > l’a 
fait ôter , ôc a dit que ce n’était qu’une 

# i - * - * • m - * 

* C’était Mouftapha fécond qui fuccédait 
à fon oncle Acmet. 11 fe peut qu’il ait parlé 
ainfi à fon Vifir. Mais il eft encor plus vrai 
qu’il fut dépofé deux ans après. 
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bagatelle pour Ton fils qui ne méritait 
pas qu’on en parlât. * 

t 

M. de Duras parla au Roi à Ion 
.coucher , du Major de Brififac? qui 
avait eu un démêlé avec M. de Saint 
Olon , Gentilhomme ordinaire du Roi , 
envoyé à Gènes ôt à Maroc , qui 
était allé s’en plaindre au Roi. Le Roi 
dit à M. de Duras > de juger de l’af- 
faire félon la rigueur des Ordonnances > 
<Sc nous dit enfuite : j en fuis fâché pour 
le Major que j’aime ; mais quand ce 
ferait pour mon propre fils ? je ne vou- 
drais pas dans la moindre choie adou- 
cir l'Ordonnance. 

Le Roi fit venir après le falut Me. 
la Duchefife de Chartres , Me. la Du- 
cheflfe ôc Madame la- Princeflè de 
Conti fes filles ; ce font elles qu’on 
appelle ordinairement les Princefifes : 
il leur parla avec beaucoup de bonté 
fur les démêlés qu’elles ont eu en der- 

• : / . . • , : 

* S’il avait été réellement bielle il eut 
fallu le dire. 
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nier lieu : il leur repréfenta toutes les 
railons qu’elles avaient de bien vivre 
enfemble > ôc finit en leur difant que fi 
leurs démêlés continuaient ? elles avaient 
toutes des maifons de campagne > où 
elles feraient mieux qu a la Cour. ' 


*9 Avril. Madame d’Uzès ? quelque temps 
avant que de mourir ? fit demander au 
Roi j par l’abbé de Fénélon , de lui 
vouloir donner ce qu’elle pouvait avoir 
- reçu de trop dans le tems qu’elle s’était 
mêlée de la garderobe de Monfeigneur.. 
Le Roi le lui donna , ôc loua même la 
délicateffe de fa confcience , ôc fon 
fcrupule. 


Le Roi. apprit enfuite que le monde 
avait fort empoifonné cette action de 
Madame d’Uzès ? ôc il eut la bonté de 
la juftifier , ôc affura que cela n’allait 
tout au plus qu’à une pièce d’étofîè. * 


1 696. 


17 Avril Monfeigneur courut le loup ; Ôc une 
■» , *% ' 

* Cet article femble fait par un valet de 
garderobe. 
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heure après , il eut une petite faiblefle 
qui ne venait que de ce qu’il n’avait 
pas déjeuné * . 

Le Roi fit entrer l’après - dînée chez 
lui 5 la DuchelTe de Lude ôc les Dames • 
qu’il avait nommées pour être Dames du 
Palais de Me. la Princefle de Savoye ? 
ôc leur dit que rien ne pouvait leur 
mieux marquer fon eftime ? que le 
choix qu’il venait de faire > quelles 
étaient toutes amies ; mais qu’il leur 
recommandait encore de vivre dans 
une parfaite union. 

Le Roi avait conté qu’il donnait à 3 
M. de Montchevreuil ( outre feize 
mille livres de penfion qu’il lui donnait 
depuis longtems ) une penfion de deux 
mille écus depuis qu’il l’a mis à la .tête 
de la maifon de M. le Duc du Maine ; 
ôc ayant fçu qu’il ne l’avait point tou- 
chée? ôc que même il ne l’avait jamais 
demandée ? ni prétendue ? Sa Majefté a 

voulu que non feulement il eut cette 

> ^ 

* Important pour la poftèrité. 


\ 


i Déc. 
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penfion de deux mille écus ; mais qu’ori 
lui payât dix mille écus pour les cinq 
années qu’il a été Unis la toucher , & a 
dit à M. de Pontchar train : les autres 
gens fe plaignent toujours de n’avoir pas 
affez ; Ôc le bon homme de Montche- 
vreuil trouve toujours que je lui donne' 
trop. * 

Galîerande conta une a&ion du 
Prince Radzivil qui mérite detre fçue* 
Après avoir donné fa voix pour M. le 
. Prince de Conti , à la tête de fon Pa- 
latinat > voyant que le Palatinat de 
Mazovie avait donné fa voix à l’Elec- 
teur de Saxe , il crut pouvoir le rame- 
ner, parce qu’il a beaucoup de vaif- 
leaux dans la Mazovie* Dans cette 
confiance , il y marcha pour leur 
parler ; mais les plus feditieux lui criè- 
rent que s’il avançait , ils le tueraient ; 
cela ne l’intimida point: il s’approcha, 
il leur parla ; ôc voyant qu’ils étaient 

* NB. Ces penfidns , ces gratifications fe 
donnent toujours aux dépends du peuple. 
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un peu ébranlés > il prit l’enfeigne qui 
était à la tête du Palatinat > ôc leur 
cria : mes frères ? il faut préfontement > 
ou me, tuer , ou me fuivre. Tout le Pa- 
latinat le fuivit ^ 6c fe rangea du parti 
de M. le Prince de Conti. Il n’a jamais 
voulu prendre d’argent , ôc foufiaite feu- 
lement detre à la tête du Palatinat dans 
l’ambaflade que la République enverra 
à M. le Prince de Conti. 

Un Palatin de la grande Pologne Scptj 
écrivit au Roi > ôc lui manda qu’il 
avait eu l’honneur d’être nourri dans fes 
Moufquetaires ? qu’il s’eft trouvé bien 
heureux dans cette occaûon de pou- 
voir marquer (on relpeft pour fa per- 
fonne làcrée ? ôc fon attachement pour 
la France , ôc qu’il allure Sa Majefté 
qu’il infpirera fes fentimens à tous les 
gens qui font de fa dépendance. Ce 
Palatin eft un de ceux qui s’eft le plus 
diftingué en faveur de M. le Prince 
de Conti. Le Roi nous dit qu’il lui 
ferait l’honneur de lui écrire une lettre 
de remercimens ôc très -obligeante. * 

* Il fallait aufli envoyer des lettres de 

chan- 
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Sept. L’Empereur &c les Princes de l’Eu- 
rope avaient propofé dans les com- 
mencemcns de la négociation , que le 
Roi permit aux Huguenots de revenir 
en France ; mais le Roi n’a jamais rien 
voulu entendre là-dellus. Ils avaient 
propofe auiii que le Roi obligeât le 
Roi d’Angleterre Jaques de fortir de 
Fr a nce ; enfuite s’étaient réduits à de- 
mander qu’au moins il ne demeurât 
pas à St. Germain , fi près du Roi , qui 
était d’ordinaire à Verfaillcs. Sa Ma- 
jefté n’a pas voulu non ( plus écouter 
aucunes propofitions là-dellus, difant 
toujours que le Roi & la Reine d’An- 
gleterre étaient des gens malheureux, 
à qui il avait donné azile , ôc des gens 
véritablement fes amis j ôc qu’il ne 
voulait point les éloigner de lui ; qu’ils 
étaient affez à plaindre , fans augmen- 
ter leurs malheurs : ainfi leurs Majedés 
Britanniques demeurèrent à St. Ger- 
main. 

change : on manqua d’argent ; & par conte- 
quent , le Prince de Coati manqua la cou- 
ronue. Au relie je voudrais favoir fi Louis 
XIV dit : je lui ferai l'honneur de lui écrire. 
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main. . Le Roi a donné la paix à l’Eu- 
rope aux conditions qu’il a voulu : il 
était le maître , ôc tous les ennemis en 
conviennent > & ne fçauraient s’empê- 
cher de le louer & d’admirer Ta modé- 
ration. 

Le Duc- de la Force eft confidéra- 
blement malade en Normandie? & 
on ne croit pas qu’il en revienne. Le 
Roi a eu foin de faire tenir des gens * 
auprès de lui pour l’affermir dans la 
Religion Catholique ; ou ? comme on 
l’a dit ailleurs ? le Roi l’avait fait in£ 
truire dès fa jeuneffe. 

Le Prince d’Orange dit un jour : on 
ne devrait pas me regarder comme un 
fi grand ennemi du Roi ; car il n’y a 
perfonne qui marque plus d’elïmie pour 
lui que je le fais : dès qu’il a donné 
un ordre dans fes troupes ? je le fais 
exécuter dans les miennes , ôc je l’i- 

* Ces gens -là étaient apparemment des 
mnTionnaires ; & le Duc de la Force avait 
befoin d erre affermi. La grâce dépendait de 
oes gens -là. 
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mite dans tout ce que je fais. 

16 <? 8 . 

» Jamr. Le R 0 i ? dans la dernière conver- 
fation qu’il eut avec M. de Couvonge , 
lui témoigna qu’il y avait longtems 
qu’il avait envie de rendre la Lor- 
raine? ôc qu’il eut fouhaité la pou- 
voir rendre au feu Duc ? qu’il avait 
toujours toit efiimé ? quoiqu’il eut 
toujours été parmi fes ennemis ? ôc 
que rien ne lui avait fait tant de plai- 
fir dans la paix ? que de rendre cette 
Province à fon légitime Souverain : ' 
Ôc Sa Majejîé ajouta à cela beaucoup 
/ de cliofes honnêtes ôc obligeantes pour 
M. de Couvonge , louant la fidélité 
qu’il avait pour fon maître. 

23 Mars. Le Roi ) pour empêcher fes Offi- 
ciers de faire trop de dépenfe ? a dé- 
fendu qu’on habillât les foldats ôc ca- 
valiers dont les habits pouraient en- 
core fervir , Ôc a interdit toute do- 
rure neuve aux Officiers ? voulant mé- 
nager la bourfe des gens qui ? fans ces 
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défcnfes cxpreffes , ne l’auraient pas 
ménagée. 

Le Roi alla à St. Cyr avec Madame 
de Maintenon. 

Le Roi entendit le matin la pafTton 
du P. Gaillard ? 6c puis il revint chez 
lui , 011 il fut enfermé avec le Père de 
la Chaife , Monfeigneur & Meflèi- 
gneurs fes enfans. Après ténèbres , 
Monfeigneur alla fe promener à Cha- 
ville , 6c Madame la Duchdfe de 
Bourgogne fortit de la Chapelle comme 
les deux jours d'auparavant , avant 
Laudes ? 6c alla à St. Cyr 3 d’oîi elle 
revint fur les fept heures avec Me. de 
Maintenon *. 

Par les Mémoires que l’abbé de Po- 
lignac 6c 1 abbe de Chateau - neuf ont 
donnés au Roi ? de l’argent que le 
Cardinal Primat ? ou fes amis , avaient 
avancé pour faire réuffir l’élection de 
M. le'prince de Conti en Pologne, on 

* A la poflérité , à la poftérité. 

F 2 
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voit qu’il leur eft dû plus de deux 
cent mille écus ; & quoique l’affaire 
n’ait pas reufïi , le Roi les fera rem- 
bourfer jufqu’au dernier fou. 

Avril. Le Roi alla à la chaffe au vol dans 
la plaine de Vefiné : le Roi d’Angle- 
terre ôc le Prince de Galles y étaient ; 
Tuais la Reine d’Angleterre n’y était 
point 7 elle eft affez incommodée de- 
puis quelques jours: Madame ôt' Me. 
la Duchelfe y étaient à cheval. On 
prit un milan noir , & le Roi fit ex- 
pédier une ordonnance de 200 écus 
pour le chef du vol. Il en donne au- 
tant tous les ans au premier milan 
, noir qu’on prend devant lui. Autrefois 
il donnait le cheval fur lequel il était 
monté y ôc fà robe de chambre *. 
L’année paffée il fit donner la même 
fbmmepour un milan qu’on prit devant 
M. le Duc de Bourgogne 5 mais il 
fit mettre fur l’ordonnance que c’était 
fans conféquence ? parce qu’il faut que 
le Roi foit prélênt. 

* A la poflérité encore. 
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Le Prince Gafton , fécond fils de 
Aï. le Grand Duc > eft arrivé depuis 
quelques jours à Paris ; il eft incognito 
ici. Cependant on a jugé à propos 
qu’il baifât Aïe. la Ducheftè de Bour- 
gogne en la faluant. Le Roi a témoi- 
gné à Albergoty qu’il ferait bien aile 
qu’il fè tint auprès de lui > ôt qu’il 
ne vit que bonne compagnie à Paris, 

Ce Prince eft fon neveu > à la mode 
de Bretagne ; ainfi le Roi a plus d’at- 
tention à fa conduite. 

Le Roi à s> heures ôc demi monta *9 Mat 
en carolfe avec Monfeigneur , les trois 
Princes fes enfans > Me. la DuchefTe 
de Bourgogne > Me. la DuchefTe de 
Lude> ôt alla à la ParoifiTe ? oii Mon- 
iteur , Madame ôt Mademoifelle étaient 
déjà. 

Me. la DuchefTe de Bourgogne alla 30 Mai. 
au fàlut à St. Cyr *. 

1 

On a joué tout ce voyage un jeu ixjvûa; 

* A k poftéxité vous dis -je. 
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prodigieux; ôc le Roi ayant fçu que 
Je garçon qui a foin des cartes avait 
payé un mécompte- qui s’était trouvé 
dans les jettons , Sa Majelté l’a en- 
voyé quérir , la loué , éc lui 'a fait 
rendre fon argent *. 

/ 

i Août. Le Roi ayant envoyé M. le Maré- 
chal de Boufflcrs pour vifiter les en- 
droits où doit être le camp auprès de 
Compicgne ? le Maréchal revint le 
premier Août ; il a rendu compte au 
Roi de l’état des moifTons de ces 
cantons - là , qui ne peuvent pas être 
faites fi -tôt; & fur cela le Roi eut 
la bonté de différer ce camp jufqu’au 
commencement du mois qui vient f. 

s> Août Le Roi envoya deux bataillons 

* Cela arriverait chez un Maître des 
Comptes , ou chez un Confeiller de la Cour. 
Mais le grand mal eft ce jeu prodigieux , 
qui énerve l’efprit , qui ruine les fortunes y 
qui précipite d ms tant de balfeffes y &c qui 
ferait encor très- pernicieux , quand il n’en ' 
réfulterait que la perte irréparable du temps. 

-j- 11 fallait nécelfairement que le Roi dif- 
férât, ou qu’il payât le djgat des campagnes. 
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Suifies à Compiegne } pour aider à 
faire la moiflon : il n’en coûtera rien 
au peuple ; 6c le Roi la veut hâter 3 
afin de n’être pas obligé de retarder 

i \ r 

le camp. 

M. le Duc de Bourgogne alla au jo Aoâtj 
camp de Compiegne en arrivant ; ôc 
à fon recour , le Roi l’envoya quérir , 
pour lui donner l’ordre comme au- 
Général : la moifion était finie dans 
tout le camp j par le fecours des 
Suifies que le Roi y avait envoyés. 

t 

Le Roi alla de bonne heure au * Se £*? 
camp après fon diné : il y vit arriver 
les Carabiniers , quelques régimens de 
Dragons 3 ôc beaucoup d’infanterie : il 
n’y a pas une troupe qui ne foit parfai- 
tement belle. M. le Duc de Bour- 
gogne y était devant le Roi 3 ôc n’en 
partit qu’après lui. Me. la Duchefie de 
Bourgogne y vint à cinq heures > 

^ marcha à la tète de la première ligne 3 
ôc puis alla faire collation shez M. 
le Maréchal de Boufflers. 

F .4 
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M. le Duc de Bourgogne fait fort 
bien toutes les fondions de General ? 
& eft tous les jours à cheval fans en 
être incommodé. 

M. le Duc de Bourgogne alla voir 
arriver le refte des troupes qui for- 
ment le camp : Me. la Ducheffe de 
Bourgogne alla voir dillribuer aux 
troupes le bois , la paille &. le foin *. 

Le Roi > M. le Duc de Bourgogne , 
Me. la Ducheffe de Bourgogne 3 al- 
lèrent au camp tous féparemment. 
Monfeigneur y dîna chez M. le Ma- 
réchal de Boufflers : Me. la Ducheffe 
de Bourgogne y arriva la dernière ; 
& dès quelle y fut arrivée , le Roi 
fit faire les mouvemens qu’il avait 
ordonnés. La réferve que commande 
M. de Prancontalj vint par derrière 
les bois attaquer les gardes du camp ; 
les gardes fe retirèrent : le piquet mon- 
ta à cheval pour les foutenir , ôc re- 
chaffa la réferve 3 qui était compofée 

É * Toujours des grands exemples pour la 
pofléâté. 
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de deux mille chevaux ou Dragons. 

On tira beaucoup , ôc il y eut un Ca- 
pitaine du régiment de la Valliere 

dangereufement bleffé , malgré toutes 

les précautions qu’on avait priles pour 
empêcher qu’il y eut des balles. 

Toutes les troupes font li belles > 
qu’on ne fçait à qui donner la pré- 
férence *. 

, • ' 

Le Roi commanda que l’armée ” Sépe 

marchât à la pointe du jour ; elle 
alla camper à deux lieues d’ici > M. 
le Duc de Bourgogne à leur tête. 

, On marqua le quartier du Roi , on 
tendit même quelques tentes ; ôc après 
avoir demeuré quelques heures dans 
ce camp ? ou les Officiers Généraux 1 
avaient fait préparer des tables ma- 
gnifiques ? l’armée reprit les armes j ôc 
revint au camp de Coudun } d’oïi 
elle était partie le matin. Les deux 
Rois allèrent enfemble à midi voir 
marcher l’armée ; ôc Me. la Ducheffo 
de Bourgogne y arriva fur les cinq 
heures > pour la voir rentrer dans lé 

* Item. 
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camp : la marche fut fort belle. 

Le Roi alla dans le camp avec 
toutes les Dames ôc tous les Cour- 
tifans. On brûla 1 4 millions de poudre. 

Le Roi ne voulait point que les 
troupes demeuralTent dans la tranchée , 
de peur quelles ne perdilfent la mefTe *. 

Le Roi fit remonter la tranchée.-. 
Il alla l’après-diner dans la plaine 
qui cft en deçà de la forêt ? oii il 
avait fait venir la Gendarmerie ? dont 
il fit la revue en détail ; enfuite il 
revint ici & monta fur le baftion à 
la gauche du Château : Monfeigncur? 
Me. la DuchefTe de Bourgogne? les 
Princes? les Dames ôc tous les Cour- 
tifàns ? étaient avec lui. Il vit de - là 
attaquer ôc prendre la demi lune ; ôc 
quand le logement des affligeants fut 
bien établi ? il fit battre la chamade ? 
ôc on donna des otages de part 6c 
d’autres.. Enfin ? on fit tout ce qu’il 
faut pour bien inftruire M. le Duc 

* Item. 
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de Bourgogne , qui était dehors avee 
les afficgeants *. 

Il y a ici des Officiers Généraux des 18 Sep a 
troupes d’Efpagne ôc du Roi d’An- 
gleterre , qui ne fe font pas connaître ; 
on en a averti le Roi , qui leur laiiïe 
toute liberté d’examiner les troupes. 

Le Roi , pour témoigner aux troupes 10 Sc P w 
combien il était content d’elles ? fait 
donner à chaque Capitaine de Cavale- 
rie ou de Dragon > 200 écus , ôc 100 
écus à chaque Capitaine d’infanterie: 
cela aidera à payer une partie de la 
dépenfe qu’ils ont faite pour l’habil- 
lement de leurs troupes. Quoique les 
Majors n’ayent point de troupes à ha- 
biller , le Roi leur fait donner au- 
tant qu’aux Capitaines. Il y a eu un 
fi bon ordre dans le camp , qu’il n y 
a pas eu le moindre châtiment à faire 
aux foldats. On a brûlé dans le camp 
quatre-vingt milliers de poudre f. 

* Item. 

-j- Cela fait gagner les Entrepreneurs. 

' \ ' 
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Se P*« Le Roi alla au camp ; Monfeigneur 
& Me. la Duchefle de Bourgogne l’y 
fuivirent féparément chacun : ils virent 
la repréfentation d’un fourage. La ré- 
fèrve vint chercher les fourageurs ôc 
attaquer les gardes , ôc le piquet monta 
à cheval pour les foutenir. M. le Duc 
de Bourgogne prit grand plaifir à voir 
tous ces mouvemens. 

Le Marquis de Pluvaux > qui était 
hors du Royaume > accufé de s’être 
battu en duel , eft revenu. Ce n’eft 
point un véritable duel ; mais le Roi 
veut qu’on en punilTe les moindres ap- 
parences : il fauve par -là beaucoup 
de noblefîe de fon Royaume. 

Sc P** Le Roi a donné cent mille francs à 
M. de Boufflers , qui arriva hier du 
camp ; il accompagna ce préfent d’un 
difcours très - gracieux : cela payera 
une partie de fa dépenfe. 

Sc Pt* Le Roi a fait beaucoup de cha- 
rités à Compiegne ; il a donné pour 
des Séminaires ? ôc pour faire rebâtir 
des Eglifes. 
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Le Roi alla à la Comédie ; les 11 Déc. 
trois enfans de Monfeigneur étaient 
avec lui : ils y vont très-fouvent pré- 
lèvement ; mais ils n’y vont pas les 
dimanches ôc les fêtes. 

1699. 

Le Roi a toujours l’honnêteté de 
faire couvrir les Courtifans qui ont 
l’honneur de le fuivre à la promenade , 
même quand Me. la Duchefîè de Bour- 
gogne eft avec lui ; ôc alors il dit : 
Meilleurs , mettez votre chapeau > Me. 
la Duchefîè de Bourgogne le trouve 
bon. Un jour à la promenade il ne 
le fit pas? à caufe'du grand nombre 
d’étrangers qui étaient au jardin *. 

Le Roi a établi un fond de vingt 14 Maîj 
mille écus de rente pour les Demoi- 
felles qui fbrtiront de . St. Cyr , ôc 
dont on fera content ; ce qui fera éga- 

* En Efpagne > qui n’eft pas Grand va 
nue tête. A Conftantinople tout le monde a 
fon turban devant le Sultan. Monfieur frère 
du Roi ne voulait pas qu’on mit fon chapeau 
devant lui , il était grand obfervateur de l’é- 
tiquette. Et le Roi difait quelquefois j 60U-. 
vrez vous } mon frère n’y eft pas. 
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lement partagé à celles qui fe marient 
ou fe font Religieufes , ou retourne- 
ront chez leurs parens. Ce réglement 
fut fait l’année palfée , ôc il commen- 
cera celle - ci. 

Mj O&ob- Le Roi augmenta ce qu’il donnait 
à MelTeigneurs les Ducs d’Anjou ôc 
' de Berry pour leurs menus plaifirs. 
M. le Duc d’Anjou aura 24000 liv. 
M. le Duc de Berry 12000 liv. M. 
Je Duc de Bourgogne 36000 liv. 
Le Roi lui a offert de lui augmen- 
ter ; il a répondu au Roi qu’il en 
avait allez j que fi dans la fuite il 
en avait befoin , il prendrait la li- 
berté de lui dire. 

* j O&ob. L e Jloi dit le foir à M. le Duc 
de Bourgogne, qu’il fallait faire en- 
trer dans le Confeil des Dépêches , 
-qu’il jugeait 'a propos que dans les 
commenccmens il n’opinât pas ; mais 
qu’il fallait qu’il fe formât aux affaires. 
M. le Duc de Bourgogne parut fort 
touché de la grâce que le Roi lui 
fàifait: le lendemain M. le Duç de 
Bourgogne cqtra Uu Confeil des dé- 
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pèches ; le Roi lui parla fur les af- 
faires du dedans du Royaume , 6c lui 
donna les iniïruttions les plus fages 
ôc les plus pleines d’amitié qu’il fe 
puiffe : M. le Duc de Bourgogne pa- 
rut fort touche , ôc durant le Confeil 
il fut très - attentif. 

/ \ , 

M. Chamillard a fait dire à tous 
les gens d’affaire , que ceux qui don- 
neront de l’argent, foit à des Cour- 
tifans , foit à des Dames , pour avoir 
leur protection , feront châtiés rude- 
ment ôc mis en prifon , le Roi ne 
voulant pas que la faveur ôc la pro- 
tection foit achetée. 

Le Roi vit dans fon appartement 
M. de Montchevreuil ? qui venait de v 
perdre fa femme , ôc il lui dit: ne 
me regardez pas comme votre bien- - 
faiteur ôc votre maître , mais comme 
votre ami ; ôc parlez - moi , dans 
cette confiance - là , de tout ce qui 
vous regardera vous ôc votre famille. 
Dans les charités que le Roi fait rc- 
{uliéjement tous les ans ? ôc qui fçn$ 
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en grand nombre , il y a 80000 1. 
de règle pour les Parodies de Paris. 
Outre cette fomme > le Roi donne 
beaucoup par extraordinaire. 

*5 Die. Dans une promotion pour les Ga- 
lères > M. de Pontchartrain , en nom- 
mant au Roi les Officiers qui pou- 
vaient remplir une place de Capi- 
taine de Galères > il appuya fort fur 
JM. de Froulé > qui n était pas le plus 
ancien ; le Roi lui dit : je vois bien 
Ja protection que vous donnez au 
Chevalier de Froulé j qui la mérite ; 
mais il y a des anciens qui font hon- 
nêtes gens comme lui ; ils n’ont point 
de protection j ôc il efi: jufte que je 
leur en ferve : il choifit, le plus an- 
cien pour remplir cette place. 

a? p&; Le matin au Confeil , le Roi fe 
condamna lui - même fur un procès 
qu’il avait avec le Prince de Cari- 
gnan : la chofe n’était pas fans diffi- 
culté J mais dans les affaires douteu- 
lès > le Roi fe condamne prefque 
toujours. 

1700, 
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1700. 

Mgr. le Duc de Bourgogne demanda 
ces jours pelles de l’argent au Roi , 
qui lui en donna plus qu’il ne deman- 
dai t ; ôc en lui donnant, il lui dit,- 
qu’il lui fçavait le meilleur gré du 
monde de s’être adrefle à lui direc- 
tement , fans lui faire parler par per- 
fonne ; qu’il en ufàt toujours de même 
avec confiance $ qu’il jouât fart% in- 
quiétude , ôc que l’argent ne lui man- 
querait pas *. 

Le Duché de Milan eft plus con- 
fidérable , par toutes fortes d’endroits , 
que la Lorraine : le Duché de Milan 
vaut douze millions , ôc la Lorraine 
n’en vaut que deux tout au plus f. 

* Remarquez que cet argent eft celui du 
peuple. Le Roi n’en a pas d’autre. Pour que 
des Princes jouent aux cartes , il faut qu’il 
en coûte au cultivateur fa fubftance. Depuis 
ce tems le Duc de Bourgogne , élève du Duc 
de Bauviliers oc de l’auteur du Télémaque * 
ne joua plus. 

•f 11 iè trompe fur la Lorraine. 
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Me. la DuchefièP de\ r ait dix ou 
douze mille piftoles du jeu ; & ne 
pouvant les payer , elle écrivit à Me. 
de Maintenon fon embarras. Me. de 
Maintenon montra fa lettre au Roi» 
qui fit payer toutes fes dettes. Le 
Roi n’a pas voulu que Me. la Du- t 
chefie. l’en remerciât ; mais il la fait : 
exhorter à ne plus faire de dettes * 

JL Roi a quelquefois la bonté de ■ 
tenir deux de les Confeils en un jour , 
pour donner quelques jours à fes Mi- 
niftres > pour aller à leurs maifons de 
campagne. \ -, 

Le Roi donna une penfion de yo 
piftolçs par mois au frère du Duc 
d’Elbœuf ; ôc en lui donnant *Sa Ma- 
jefté lui dit : cette penfion ne du- 
rera qu’autant que vous ferez fage. 

Le matin à la méfié Me. la Do- 
cliefic de Bourgogne devait tenir un 
enfant avec.. Monfeigneur ; mais le 


* 11 fit bien: autre argent pris fur le peuplç. 
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Curé de Marly ne trouva pas qu’elle 
fut en habit décent , parce quelle 
était en habit de chafle : le baptême 
fut remis } 6i on approuva k Curé *. » 

M. leNoftre, illuftre dans fa pro- i3S#gii. 
felfion pour les jardins , vint voir le 
Roi avant de mourir + : il avait quatre- 
vingt -huit ans. Le Roi le fit mettre 
dans une chaife roulante comrtic la 
fienne , pour le faire promener dans 
fes jardins ; ôt le Noltre difait : Ha! 
mon pauvre père , fi tu vivais > & 
que tu pufles voir un pauvre jardinier 
comme ton fils , fe promener en chaife 
à côté du plus grand Roi du monde > 
rien ne manquerait à ma joie. Il était 
Intendant des bâtimens. 

* Obfervez qu’alors l’habit décent de la 
Cour était d’avoir la gorge 8c les épaules 
entièrement découvertes. La chute des reins 
bien marquée » les bras nuds juiqu’au coude ; 
un pied de rouge fur les joues. L’habit de 
chafle cachait tout cela ; 8c les Dames étaient 
fcns rouge : le Curé avait raiion. 

-f 11 eft clair, mon cher Tacite, qu’il ne 
, pouvait voir le Roi après là mort. 

G a 
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On apprit la mort du Roi d'EC- 
pagne > arrivée le jour de la Toufïaints. 

L’Ambafiadeur d’Efpagnc apporta 
au Roi une copie du teftament du 
Roi d’Efpagne , par ordre de la Reine 
ôc des Régents. 

Il pafifa un Courrier d'Efpagne. Il 
vit le Roi > à qui il dit qu’on atten- 
dait avec impatience le Duc d’Anjou 
en E (pagne ; qu’on avait nomme' quatre 
Grands pour le venir chercher. 

Le Roi parla au Duc d’Anjou ? 
ôc le public ne douta point qu’il ne 
lui eut dit qu’il allait être Roi d’Ef 
pagne ; mais le Prince ne fit rien pa- 
raître qui pût le faire connaître. Il 
dit feulement aux Courtifans qui lui 
parlaient du teftament du Roi d'Ef- 
pagne j qu’après l’honneur qu’il lui 
avait fait de le nommer fon fuccefi- 
feur , fa mémoire lui ferait toujours 
précieufe. 

Le Roi j après fon lever , fit entrer 
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¥ AmbalTadeur d’Efpagne dans Ton ca- 
binet ; puis il appella Monfeigneur le 
Duc d’Anjou ? ôc dit à l’Ambaiîadeur : 
Vous le pouvez faluer comme votre 
Roi. L’Ambaifadeur fe jetta à deux 
genoux , ôc lui baifa la main à la ma- 
nière d’Elpagne. Sa Màjefté commanda 
à l’Huifïter d’ouvrir les deux battans > 
ôc de faire entrer tout le monde; ôc 
dit : Meilleurs ? voilà le Roi d'Efpa- 
gne ; la naiifance l’appellait à cette 
couronne ? toute la nation la fouhaite 
ôc me la demandé* inllamment ; c’é- 
tait l’ordre du ciel. Puis , en iè 
tournant au Roi d’Efpagne , il lui dit: 
fbyez bon Eipagnol ; c’eft préiènte- 
ment votre premier devoir : mais fou- 
venez -vous que vous êtes né Fran- 
çais > pour entretenir l’union entre 
les deux nations ; c’eft le moyen de 
les rendre heureufes ? ôc de confer- 
ver la paix de l’Europe. Puis s’a- 
dreffant à l’AmbaiTadeur , il dit ? mon- 
trant le Roi d’Efpagne : s’il fuit mes 
confeils > vous ferez Grand Seigneur * * 

ÿ Je doute fort que le Roi fe foit ièrvi de 

G 3 ce* 
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& bientôt 5 il ne fçaurait mieux faire 
préfentement que d'>. fuivre vos avis. 
M. le Duc de Bourgogne Ôc M. le 
Duc de Berry embrafiérent le Roi 
d’Efpagne , ôc ils fondaient tous trois 
en larmes. L’Ambafiadeur d’Elpagne 
fit un allez long compliment au Roi 
fon Maître ; & quand il eut fini > le 
"Roi lui dit .* il n’entend pas encore 
l’Efpagnol > c’efl à moi a repondre 
pour lui. 

Le Roi mena 1^ Roi d’Efpagne à 
la méfié , le mit à fa droite. Il s’ap- 
perçut qu’il n'avait point de carreau> 
il voulut lui donner le ficn ; le Roi 
d’Efpagne le refufa : le Roi le fit ôter , 
& ne s’en lèrvit pas. Le Roi permit 
aux jeunes Courtifans de le fuivre > 
quand il partirait pour l’Efpagne ; 
ce qui fit dire à l’Ambafiadeur , pour 
les y encourager , que ce voyage 
devenait aife , ôc. que préfentement les 

•ces termes , vous ferez Grand Seigneur , en 
parlant à un Ambaifadeur d’Eipagne qui 
"Rvait la Grandefle. 


\ 
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de Louis XIV. 103 
les Pyrénées étaient fondues *. 

Le jour que le Roi accepta ia cou- 
ronne pour M. le Duc d’Anjou , il 
donna la liberté à tous les Galériens 
fujets de la Monarchie d’Efpagne. 

Le Roi j à la promenade , fit cou- i<s Not, 
vrir tous fes Courtifans à l’ordinaire ; 

6c comme les Elpàgnols en parurent 
étonnés > le Roi leur dit : Meilleurs , y 
jamais on ne fe couvre devant moi ; 
mais aux promenades je veux que 
ceux qui me fuivent ne s’enrhument 
point. 

Monfieur dit à l’Ambaiïadeur d’Ef- 
pagne , qu’il fallait que le Roi d’Ef 
pagne apprit inceffamment l’Efpagnol. 
L’Ambaltadeur repartit que préfente- 
ment c’était aux Elpagnols à appren- 
dre le Français. 

• * « * 4 * " » 

t _ 

Le Roi d’Efpagne partit de Ver? 

* Louis XIV avait dit : il n’y a plus de 
Pyrénées. Cela eft plus beau. > 

G 4 
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failles avec le Roi > fuivi de toute la 
Maifon Royale, qui le conduiiit jufir 
qua Sceaux , où le Roi le quitta , 
après des adieux les plus tendres qu’on 

Î mille imaginer. Le Roi fit venir M. 
e Prince ? & les Princes du Sang , 
& il dit au Roi d’Efpagne : voici les 
Princes de mon Sang ôc du vôtre ; 
les deux nations préfentement ne lè 
doivent regarder que comme une 
même nation > ils doivent avoir les 
mêmes intérêts ; ainli je fouhaite que 
ces Princes foient attachés à vous 
comme a moi. 

Jamais le Roi n’a paru fi grand > 
fi amiable , & fi plein de tendrefie 
que dans cette occafion. 

Le Roi , en difant le dernier 
adieu au Roi d’Elpagne , le tint long- 
temps entre fes bras. Les larmes qu’ils 
répandaient l’un ôc l’autre , entrecou- 
paient tous leurs difeours. Monfei- 
gneur embrafià enfuite le Roi fon 
fils , & puis le Roi vint encore l’em- 
brafler , marquant la peine extrême 
qu’il avait de le quitter. 
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Le Confeil d’Efpagne écrivit au 19 Déci 
Roi pour le prier de vouloir donner 
fes ordres dans les Etats du Roi Ca- 
tholique , comme dans les Tiens pro- 
pres. 

« 

Le Roi donna une Abbaye au fils 
d’un Seigneur de la Cour , avant la 
nomination des autres , lui difant : je 
fuis bien aife de vous traiter différem- 
ment des autres > 6c de faire voir à 
votre fils combien je fuis content de 
le voir prendre le parti de devenir 
homme de bien *. 


1701. 

» * r 

Le Roi d’Efpagne alla vifiter Fon- l aaŸÎet * 
tarabie ; ôc pendant qu’il faifait le tour 
de la place ? les Français qui avaient 
l’honneur de le fuivre , lui demandè- 
rent > en badinant? s’il trouvait bon 
que le Duc d’Arcourt ôc eux tous 

* Sans doute le Bénéfice était confidéra- 
ble y afin que le pourvu fut plus homme de 
bien. Je crois que c’était l’abbé de Montgon, 
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vilfent la place ; il leur répondit r 
on m’a bien lailTé voir Bayonne# 

x8 Férr. M. le Duc d’Arcourt manda au 
Roi que dans toutes les petites Villes 
ou le Roi d’Efpagne parlait , on vou- 
lait lui donner des fêtes de Taureaux; 
mais fçaehant que ces fêtes ne fe font 
pas ordinairement en carême > il les 
a défendues ; celles même qu’il a 
vûes ne lui ont pas fait plaifir > y 
trouvant de la cruauté. 

On lui propola un autre divertif- 
fement > où quelques gens de la po- 
' pulacc auraient pu courir quelques 
rifques ; il le reîùfa , en difant : à 
Dieu ne plaife > que je veuille jamais 
prendre aucun plarfir qui puilfe coûter 
la vie à quelqu’un. 

On parlait devant lui de la place 
où fc devait tenir un Roi le jour 
d’une bataille ; il dit qu’il ne croyait 
point qu’il y eut de place plus hono- 
rable à un Roi , que celle où il y 
avait le plus de péril. 
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Un des Gentilshommes de là cham- 
bre difait qu'il était plus ’ prudent à 
un Roi d'être à la fécondé ligne , 
ou au cçrps de la rcferve , fur - tout 
à un Roi qui n’avait point d’enfans : 
le Roi d’Élpagne répondit que n’a- 
voir point d’enfans ; n’était point une 
railbn à un Roi pour fe déshonorer. 

* Le Roi eut l’honnêteté de mander 
à. M. de Vaudemont , que Moniteur * 
de Savoye propofait °un traité avan- 
tageux à la France ôt à l'Elpagne ; 
mais dont une des conditions était 
tjue Son Altelîe Royale ferait Géné- 
raliifimc de toutes les troupes de 
France en Italie, & qu’il n’avait pas 
voulu figner ce traité ? làns fçavoir 
s’il n’aurait pas quelque peine d’être 

* Monfieur de Savoye ; c’eft Viétor Ame- 
dée » Roi de Sicile, & depuis Roi de Sar- 
daigne. Les Courtifans dil'sient toujours M. 
de Savoye , M. de Parme , M. de Lorraine. 
L’un d’eux , à table avec l’Ele&eur de Ma- 
yence , voyant qu’on était un peu prelfé , 
lui dit : Mons de Mayence , un petit coup 
de feiTe. On difait Mons de Brandebourg , 
®n fupprimaut le fieur. 


* Mars; 
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lous Mons de Savoye. M. de Vau-i 
demont a répondu qu’il était fi charme 
de cette action du Roi , fur ce qui 
le regardait ? qu’il fe Tentait plus que 
jamais prêt à lé mettre dans le feu 
* pour Ton fervice ; qu’il lui fuffifait de 
fçavoir qu’en fervant Tous M. de 
Savoye , il faifait une chofe agréable 
au Roi j pour n’en avoir aucune 
peine. 

O 

*9 Mars. Le Roi d’Elpagne revenant de la 
Cafa Del Campo ? &. palïant dans Ma- 
drid j trouva un Prêtre qui venait de 
porter le St. Sacrement a un ma- 
lade. Il defeendit auflî - tôt de cheval , 
ôc marcha à pied à la portière du 
carolTe > ou le St. Sacrement était 
porté par le Prêtre , Ôc l’accompa- 
gna jufqu’à. l’Eglife *. 

* Les Princes Catholiques n’y manquent 
jamais ; cela charme la populace. L’Archiduc 
Charles fit bien mieux. Un Soldat Anglais 
ne s’étant point mis à genoux , il^ cria : 
watur , ttintar. K) matar , pardieu , dit 
le Comte Péterborou > commandant des 
Anglais ; ils ie rendraient au plus vite. 
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Le Comtat Venaiilin ôc la Ville 
0’ Avignon ont fait battre des Mé- 
dailles d’or ôc d’argent du paftagc de 
nos Princes qui accompagnaient le 
Roi d’Elpagne dans leur pays > dont 
ils avaient autant de joie que les fu- 
mets du Roi. 

Le Roi d’Elpagne étant allé à une 
de fes maifons de campagne pour y 
chaflfer l’après - dîner , fit manger avec 
lui les Grands qui avaient l’honneur 
de le Cuivre; les Grands s’opposèrent 
à cet honneur , difant au Roi que ce 
n’était pas la coutume d’Efpagne. Le 
Roi leur répondit que dans les chofea 
où il s’agiffait de la grandeur de la 
Monarchie 3 il Cuivrait exactement l’é- 
tiquette du Palais ; mais qu’il vou- 
lait s’en difpenfer ? quand il ne s’a- 
girait que de procurer à des gens 
comme eux des commodités ôc des 
agrémens. 

On chafia la nourrice du Roi d’Efi 
pagne , parce qu’elle recevait des pré- 
„fen« y ce qui lui avait été exprefifé- 

/ 


7 Avril» 
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jjient dérendu. Le Roi lui donna une 
penfion de dix mille livres. 

M. l’Archevêque de Sens manda 
au Roi qu’il était pénétré de recon- 
naiiîànce de l’honneur qu’il lui avait 
fait de le nommer pour remplir une 
des places de Chevalier de l’Ordre ; 
mais qu'il croyait être obligé en hon- 
neur 6c en confcience , de le fup- 
plier d honorer un autre Prélat de 
cette dignité > ne pouvant pas l’ac- 
cepter fans faire une fâuffeté. Cette 
a&ion de M. de Sens a été louée 
de tout le monde , d’autant plus qu’il 
ne lui manquait qu’un degré pour faire 
les preuves. 

Juillet Le Roi d’Efpagne manda au Roi 
que fon intention était d’aller fe mettre 
à la tête de l’armée d'Italie > qu’il prie 
inftamment Sa Majetfc de ne s’y point 
oppofer , ôc de lui permettre de tacher 
de fe rendre digne de l'honneur qu’il a 
d’être fon petit-fils , en imitant autant 
qu’il poura les grands exemples qu’il 
lui a donnés. 
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Monfeigneur Ôc Madame la Du chef- a8 
fe de Bourgogne pensèrent perdre la 
méfié un dimanche , parce que le Cha- 
pelain qui la devait dire fe trouva 
mal. * . 

On a découvert que le Roi Guillau- 3 Se Pfc 
me avait fait confulter M. Fagon fur fa 
maladie fous le nom d’un curé , ôc M. 

Fagon qui n’avait aucun foupçon à ré- 
pondu naturellement qu’il n’avait qu’à 
longer à mourir, f 

v Le. Roi d’Angleterre § fe trouva 5 Sepft 
très - mal ; 6c après ayant été un peu 
mieux, il parla avec beaucoup de 
pieté ôc de fermeté à fon fils , lui di- 
îant : quelque éclattante que foit une 
couronne , il vient un tems ou elle eft 
fort indifférente j il n’y a que Dieu 
à aimer , ôc l’éternité à défirer : il lui 

\ z . : •. ’• \ • ■ . - -v /' . .f 

* A. la poftérité la plus reculée. 

+ Fagon répondit qu’il n’avait qu’a rece- 
voir l’Extrême- Onétion. Et c'efl en cela 
que confifte la mépriiè plaifante : notre Ta- 
cite n’entend pas ta plailànterie. 

§ 11 veut parler ici du Roi Jaques. 


**î2 Journal de la Cour 
recommanda le refpect pour la Reine 
fa mère > & la reconnaifîance pour 
le Roi de France , dont il avait reçu 
tant de grâces. 

Le Roi d’Angleterre lit prier le 
Roi de trouver bon qu’il fût enterré 
dans la Paroiflè de St. Germain * 
fans aucun maufolée , avec ces mots 
pour toute épitaphe : Ci gijî Jaques, 
fécond Roi d'Angleterre. 

*3 Se P { . Le Roi alla à St. Germain voir 
le Roi d’Angleterre , qui ouvrit les 
yeux un moment ? quand on lui an- 
nonça le Roi 5 qui lui dit qu’il venait 
pour l’aflurcr qu’il pouvait mourir * en 
- repos fur le Prince de Galles , ôc 
qu’il le reconnaîtrait Roi d’Angleterre , 

d’Irlande > 

* Le Roi ne lui dit point qu’il pouvait 
mourir ainfi à fbn aile , & ne promit point 
au Prétendant de le reconnaître. Au con- 
traire > il fut décidé dans le Confeil qu’on 
ne le reconnaîtrait pas : ce fut Madame de 
\ .Maintenon qui fit tout changer. Voyez les 
Mémoires de Torcy» de Bolingbrooke > 6c 
le Siècle de Louis XIV. 
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4 ’îrîande? & d’Ecoffe. Le Roi de* 
elara la même ehofe à la Reine d’An* 
gleterre? êc propofa de faire venir le 
Prince de Galles pour le mettre dans 
ëette confidence. On le fit venir ? ôg 
le Roi lui parla avec des bontés 
dont il parut bien pénétré* 

Quand le Prince de Galles fortin 
de chez la Reine fa mère ? fon Gou- 
verneur lui demanda pourquoi ôn l’a- 
vait envoyé quérir ? il répondit qué 
c’était pour Un fecret; Ce . Princé 
n’avait encore que treize ans. Enfuité 
ce Prince fe mit à écrire fur fa ta- 
ble ; le Gouverneur lui demanda en- 
core ce qu’il écrivait : j’écris ? répon- 
dit-il j tout ce que m’â.dit le Roi 
de France ? pour le relire tous les 
jours , ôc ne l’oublier de ma vie* 

Lé Roi d’Àngleterré envoya quérir 14 Septs 
le matip le Prince de Galles? & lui 
dit: approchez-vous? mon fils? je 
he vous avais pas vu depuis que le 
Roi de France vous a fait Roi. 
N’oubliez jamais les obligations que.' 
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vous ôc nous lui avons. Souvenez- 
vous toujours qu’on doit préférer Dieu 
& la Religion > à tous les intérêts 
temporels. 

Le Roi d’Angleterre mourut à Sr. 
Germain un vendredi fur les trois 
heures ; il avait toujours fouhaité de 
mourir un vendredi. 

1702. 

Lettre du Roi , au Roi d'Efpagne. 

* J’ai toujours approuvé le de£ 
» fein que vous avez de paffer en 
a> Italie. Je fouhaité de le voir exé- 
a, cuter. Mais plus je m’intéreffe à 
a votre gloire , plus je dois fonger 
» aux difficultés qu’il ne vous con- 
>» viendrait point de prévoir comme 
a» à moi. Je les ai toutes examinées : 
* vous les avez vu dans le Mémoire 
» que Marfin vous a lu j j’apprends 

* Cette Lettre eft très - fidèlement rap- 
portée i elle doit être au dépôt. 
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>, avec plaiür que cela ne vous dé- 
» tourne pas d’un projet suffi digne 
de votre fang ? que celui d aller 
x> vous - même défendre vos Etats en 
Italie. Il y a des occafions 011 ion 
» doit décider foi - même. Puifque 
» les inconvéniens que l’on vous a 
repréfentes ne vous ébranlent pas , 
» je loue votre fermeté > ôc je con- 
firme votre décifion. Vos fujets 
» vous aimeront davantage ; ôc vous 
*> feront encore plus fidèles ? lorfqu’ils 
j> verront que vous répondez à leurs 
attentes; 6c que bien loin d’imiter 
« la molefle de vos prédéceiïèurs > 
» vous expofez votre perfonne pour 
» détendre les Etats les plus confidé- 
râbles de votre Monarchie. Ma 
» tendreffe augmente pour vous , à 
x> proportion que je vois quelle vous 
jx ell due. Je n’oublierai rien pour 
votre avantage. Vous fçavez les 
x> efforts que j’ai fait pour chaffer 
>3 vos ennemis d’Italie. Si les troupes 
que j’y deffine encore y étaient 
» arrivées > je vous confeillerais d’aller 
« à iyiilan ? ôc de vous mettre à la 

Hz 
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» tête de mon armée : mais comme 
» il faut auparavant quelles foienc 
» fupérieures à celles de l'Empereur, 
je crois que Votre Majefté doit 
» paffer dans le Royaume de Naples , 
ou fa préfence elt encore plus né- 
» ceffaire qu’à Milan. Vous y atten- 
» drez le commencement de la cam- 
» pagne j vous y calmerez l’agitation 
des peuples de ce Royaume : ils 
» fouhaitent ardemment de voir leur 
» Souverain : ils ne font excités à la 
» révolte , que par l’elpérance d’avoir 
» un Roi particulier. Traitez bien 
» la Noblefl'e. Faites elpérer du lou- 
» lagement au peuple , lorfque les 
» affaires le permettront. Ecoutez les 
i> plaintes. Rendez juffice , ôc vous 
î, communiquez avec bonté , fans 
« perdre votre dignité. Diftinguez 
« ceux dont le zèle a paru dans ces 
» derniers mouvemens. Vous con- 
» naîtrez bientôt l’utilité de votre 
voyage , & le bon effet que votre 
i> prcfence aura produit. Je fais armer 
» quatre vaifleaux qui iront à Barce- 
« lonne > & vous porteront à Naples 
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«f avec la Reine. Je vois Çue votre 
» amitié pour elle ne vous permet 
» pas de vous en féparer. Marfrn vous 
» informera des troupes que j’envoye 
à Naples > ôc des autres détails dont 
» je l’ai inftruit au fujet de votre 
paflage. Dieu , qui vous protège 
» vifiblement ? bénira la juftice de 
» votre caufe ; ôc j’efpère qu’après 
» vous avoir appelle au trône , il vous 
» donnera fon affiilance -, pour défen- 
» dre les Etats dont il a remis le 
» gouvernement entre vos mains. Je 
a, le prierai de rendre heureux les 
» defleins que vous formez pour la 
« gloire *. Il ne me relie qu’à vous 
» alfurer de ma tendrelfe , de mon 
» amitié , ôc du plaifir que j’ai de 
» voir que tous les jours vous vous 
9> en rendez digne «. 

* On ne voit pas comment il était plus 
glorieux à Dieu de voir le Duc d’Anjou 
en Efpagne » que l’Archiduc ; mais il eft 
sur que cela était plus glorieux pour Louis 
XIV. 


ii8 Journal delà Cour. 

* 

* Juin. Lettre du Roi cTEJpagne > à M. de 

V mdome. 

t> Mon Coufin , j’ai appris par 
» votre lettre ? ôc par ce que ma 
« dit le Comte de Colnenero 7 les 
» mouvemens que vous vous donnez 
» pour entrer en campagne; je ne 
j> m'en donne pas moins de mon 
>j côté j pour vous aller joindre au 
>j plutôt ; ôt fi des affaires très - eflen- 
>» tielles que j’ai ici ne me retenaient , 
j> jointes à l’arrivée du Légat que 
j’attends > je ferais déjà parti ? car 
j> j’appréhende que vous ne battiez 
» les ennemis avant que je fois ar- 
jj rivé. Je voufc permets pourtant de 
jj fécourir Mantouë ; mais demeurez- 
>j en là 5 ôc attendez - moi pour le 
jj relie. Rien ne peut mieux vous 
» marquer la bonne opinion que j’ai 
>, de vous , que de craindre que vous 
>j n’en ralliez trop pendant mon ab- 
jj fence. Je compte de me rendre à 
jj Fézole à la lin, du mois. Affurez 
jj tous les Officiers Français de ma 
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# part de la joie que j’aurai de me 
» trouver à leur tête } ôc foyez bien 
•» perfuadé , mon Coufin > de la vé- 

*» ritable eftime que j’ai pour vous * 

! 

On manda de Madrid qu’il était 
parti plufieurs Grands pour accom- 
pagner Sa Majefté Catholique à fon 
voyage de Naples. Le Cardinal Por- 
tocarero ôc le Confeil qui eft à Ma-* 
drid ? lui avaient écrit pour le prier 
encore de ne point faire ce voyage. 
Il mit la lettre dans là poche , & 
dit qu’il leur ferait réponfe de defîùs 
fon vailfeau. On le croit embarqué 
prélcntement ; mais on n’/m a point 
de nouvelles. 

Le Roi fit laprès-dmer, 29 Juil- 
let ? une fort jolie loterie chez Me. 
de Maintenon ? pour Me. la Ducheflfc 
de Bourgogne ôc pour fes Dames. 
Me. la Comtefife de Grammont y 
fut appellée j ôc y difputa un lot contre 

* Le Duc de Vendôme * à qui Phi- 
lippe V dût fa couronne » méritait quelque 
chofe de mieux. 


Digitized by Google 


>20 Journal de la Cour. 
le Roi. Le Roi le gagna , ôc le lui 
donna , lui difant : il n'eft pas juiïe 
Çamteffe que ce foit moi qui vqus 
çmpêche de gagqer. 

Le Roi ayant appris la mort du 
grince d’Orange ? n’en dit pas un mot 
aux Courtifans pendant tout un jour, 
Çc n’en marqua nulle joye , quoiqu’il 
y eqt grand fujet d’en avoir. 

M. le Duc de Bourgogne , en re- 
nonçant à la danfe , dit que c’était 
un malheur de n ’être point adroit ÿ 
mais qu’il y avait tant d’autres qua- 
lités plus dîentielles ôt plus à fouhai- 
ter dans les hommes , qu’il fongeait 
à acquérir, qu’il efpérait par -là ré- 
parer ce qui lui manquait ; ôç on 
s’apperçoit tous les jours qu’il fonge à 
tout ce qu’il y a de plus noble 
de plus honnête. 
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Réponfe du Roi de Suède > à T Envoyé 
de fElctfcur de Brandebourg. 

» * Je fçais que votre Maître n’at- 
» tendait que le fuccès de la ligue 
*>5 entre le Roi de Dannemark > le 
» Moscovite 8c la Pologne > pour fe 
» déclarer contre moi. J’ai châtié le 
» Roi de Dannemark jufques dans 
» Copenhague ? 8c lui ai pardonné 
» en bon voifm : j’ai dompte la Mof- 
» covite 5 8c ^obligerai bien à refter 
*> en paix : j’ai chalTé le Roi de Po- 
« lûgne de fa capitale. J’irai à votre 
>5 Maître le dernier , pour lui mon- 
« trer le cas qu’il fallait faire de mon 
» amitié ? 8c qu’il devait la mériter 
v avant de l’obtenir. Retirez-vous 

* 1703. 

» 

Le Roi j qui ne va plus à la Co- * 
médie depuis plufieurs années ? dit à 

* Cette Lettre était de Grimareft ; la 
fâuffeté fut bientôt reconnue. 
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fon petit coucher , au Marquis de 
Gevres, qu’il venait d’apprendre que 
les Comédiens avaient joué le foir 
devant Monfcigneur & Madame la 
DuchefTe de Bourgogne , une petite 
pièce fort licentieufe , & qu’il puni- 
rait leur infolence : il lui commanda . 
en meme tems de faire venir ces 
Comédiens , 6c de les avertir de fà 
part que fi jamais ils retombaient 
dans une faute approchante , ou que 
même ils en jouaffent à Paris de 
fcandaleufes , ils feraient cafFis fur 
le champ. 

On vola à Verfailles M. le Duc 
de Bourgogne ; & outre l’argent qu’on 
lui prit, on prit' encore quatre cent 
piffoles à Moreau , fbn premier valet 
de chambre. Ce Prince lui a redonné 
cette fomme ; & Moreau fe dérèn- 
dant de la recevoir , M. le Duc de 
Bourgogne lui dit : je ne vous ai ja- 
mais parle en maître qu’aujourd’hui , 
je vous commande de le prendre ; 

& c efl: parce que vous ne me de- 
mandez jamais rien , que je veux vous 
donner. 
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Le Roi ? après Ion dîner ? avant que 18 Féwj 
daller au fermon ? entretint M. le 
Maréchal de Vauban ? qui demanda 
en grâce à Sa Majefté de l’envoyer 
au fiège de Kel ? ou il croit pouvoir 
rendre de bons fervices ? en condui-, 
font les travaux. Le Roi lui dit : 
mais fongez -vous ? M. le Maréchal? 
que cet emploi eft au-deffous de 
votre dignité. Sire? lui répondit - il ? - : 

il s’agit de vous fervir ; ce que je 
crois pouvoir foire utilement en cette 
occafion ici je bifferai le bâton de 
Maréchal de France à la porte? ôc 
j’aiderai peut - être à la prife de la 
place : plus vous nous faites de grâce? 

6c plus nous devons avoir envie de 
vous fervir. Le Roi ne voulut pas 
lui permettre d'y aller ; mais il infifta 
encore. 

M. le Duc de Bourgogne marqua 11 No7 « 
une grande affliction de n’avoir point 
cté au fiége de Landau & à la ba- 
taille ÿ ôc après cela ? il lit une ré- 
flexion , que ? s’il eut été dans l’ar- 
mée ? M. de Talard aùrait peut - être 
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balancé à donner bataille; ôc qu’ainfi 
il croyait qu’il valait mieux > pour le 
bien de l’État , qu’il n’y eut point 
été ; ôc que l’intérêt de fa gloire par- 
ticulière devait céder à celle du Roi 

& à l’honneur de la nation. 

1 • 

1704 . 

Le Roi foutint la perte de la ba- 
taille d’Ocfted avec toute la confiance 
ôc la fermeté imaginable ; on ne fçau- 
rait marquer plus de réfignation à la 
volonté de Dieu , ôc plus de force 
d’efprit ; mais il ne pût comprendre 
que vingt -fix bataillons Français fe 
fuffent rendus prifonniers de guerre *. 

Le lendemain de cette mauvaife 
nouvelle > le Roi alla l’après-diner 
courir le cerfi ôc quoiqu’il y ait été 
fort fenfible , il n’y eut nul change- 
ment à fa vie , nulle altération dans 

* Cela était aile à comprendre » puilqu’ils 
étaient dans un village > fans recevoir d'ordre > 
entourés de trente mille hommes j ôc le canon 
pointé contr’eux. 
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fon vifage ni dans Tes difcours. Le 
Père de la Chaife lui avait préparé 
un difcours de confolation ; mais le 
Roi le prévint dès quils furent feuls 
enfemble : ôt le Père de la Chaife dit 
que le Roi lui avait parlé avec tant 
de pieté ôc de réfignation à la vo- 
lonté de Dieu > & avec tant de force 
& de courage , qu’il ne lui a jamais 
paru fi grand ôc fl digne d’admira- 
tion : il confole les familles dont on 
dit qu’il y a des gens de tués. 

Le Roi avait mis à fon côté une 31 Aoàt. 
épée de diamans magnifique. Il dit à 
JVC le Duc de Mantoue : je vous ai 
fait Généraliffime de mes armées en 
Italie > il eft jufte que je vous mette 
les armes à la main ; en même tems 
le Roi tira fon épée de fon côté Ôc 
la lui donna : je fuis perfuadé > ajouta 
le Roi > que vous la tirerez de bon 
cœur pour mon fervice *. 

j 

On propofa au Roi d’Angleterre c oaofc. 

* Elle ne fut point tirée. 

*■* \ 

' \ 
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de demeurer un jour de plus à Fon- 
tainebleau , pour la chafle ôc la Co- 
médie ; mais quelque envie qu’en eût 
ce jeune Roi } il crut qu’il ferait plus 
fage de ne pas quitter la Reine là 
mère ? qui s’en allait ce jour là de 
Fontainebleau > ôc il s’en alla avec 
elle *. 

» 

170;. 

ïj Avril. Le Roi vint voir M. le Duc de 
Bretagne qui était à l’extrémité : comme 
il était un peu mieux dans ce mo- 
ment -là j le Roi s’approcha du Père 
de la Chaife?. à qui il dit: mon Père > 
nous faifons bien des vaux pour la 
fànté de cet enfant ; mais nous ne 
fçavons ce que nous faifons : s’iK 
meurt , c’eft un ange ; s’il vit ? les 
grands Princes font expofés à tant de 
tentations ôc à tant de dangers pour 
leur falut , qu’on a fujet d’en tout 
craindre. Le Duc de Bretagne mourut 
ce jour -là. 

* C’eft le Prétendant : à la poftérité » à la 
poflérité. 
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Mons de Lorraine ayant perdu 
fon frère > fit dire par fon Miniftre 
à M. de Torcy > que? quelque envie 
qu’il eût de faire part au Roi de 
tout ce qui le regarde , il n’ofait lui 
parler d’un frère mort dans l’armée 
des ennemis. Le Roi lui fit dirè qu’il 
lui fçavait bon gré de fon attention ; . 
qu’il était fâché de là mort , pour 
bien des raifons. Le Roi en prit Je 
«leuil. • 

1706. 

M. le Duc d’Orléans partant pour *3 Juin, 
aller commander en Lombardie , Me. 
la Duchelle d’Orléans le prefîà de 
prendre toutes fes pierreries ? en ayant 
pour des fommes immenfes. M. le 
Duc d’Orléans lui répondit que > s’il 
ne trouvait pas chez fes amis tout 
l’argent dont il avâit befoin, il ue 
ferait nulle difficulté de les accepter , 
fçaehant qu’elle les lui offrait d$ boQ 
cœur % 

* Toujours à la pollétité. 
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Vazet , qui a une charge de coifc 
fiance chez le Roi d’Efpagne , apporta 
au Roi une caffette pleine de pier- 
reries , parmi lefquelles efi la tameufe 
perle que les Efpagnols appellent la 
Pérégrine ou la Soîa > parce qu’il n’y 
en a «pas dans l’Europe de cette grol- 
(èur-là. 

On apprit par ün courrier d’Ef- 
pagne , que les Elpagnols témoignaient 
plus de fidélité que jamais. La Reine 
étant fur (on balcon à Burgos , le - 
peuple cria : vive Philippe V ; &. la 
Reine leur cria : vive la fidélité de9 
Caîtillans *. Le peuple fe mit à ge- 
noux, ôt recommença à crier : vive 
le Roi ôc la Reine. 

L’Èleéteur de Cologne vint incognito 
voir le Roi : cet Electeur allait à 
Rome ; ie Roi lui dit : je fuis bien 
tâché de fonger que vous ferez hors 
de vos Etats , &. que votre attache- 
ment pour moi en foit caufe : l’Elec- 

teus 

* Et le Roi J que cria-t-il ? 
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teur répondit que le plaifir d’avoir été, 
attaché au glus grand lloi du monde y 
le confolait de tous Tes malheurs. 

M. le Duc de Bourgogne > dont î N< w 
la piété augmentait tous les jours > 
vendit fes pierreries , ôc en fit diitri- 

buer l’argent aux pauvres. 

\ 

Le Roi .dit au Duc d’Albe que 
le Roi d’Efpagne lui mandait qu’il 
allait retrancher fes dépenfes fuper- 
flues ; qu’il voulait employer fes re- 
venus à bien entretenir fdà trpupes. 

Ce ferait à moi ? dit le Roi ? qui 
fuis fon Grand-Père > à lui donner 
des exemples ; mais , en ce fait - là y 
je veux fuivre les liens y Ôc je veux 
comme lui retrancher les dépenfes 
inutiles y afin de travailler à parvenir 
à une paix heureufe ôc glorieufe. Dès 
ie lendemain le Roi parla à M. de 
la Rochefoucault y pour voir ce qu’il 
pourait retrancher à fa garderobe ; 
ôc il manda à M. le Grand y qui ed 
malade , qu’il fongeât aux retranche- 
mens qu’il pourait taire dans fa grande 
écurie. 1 
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1707. 

Le Duc d’Albe vint dire au Roi 
la grofîeiïe de la Reine d’Efpagne » 
qui avait été annoncée au peuple avec 
les cérémonies ordinaires. Voici l’u- 
fage : on Tonne la groffe cloche du 
Palais j le peuple y accourt en foule ; 
le Roi , la Reine ? parajiTent fur un 
balcon , & déclarent que la Reine 
cft groffe. Outre cette cérémonie - là > 
il s’en fait une autre encore qui n’é- 
tait pas encore faite : cette fécond© 
cérémonie eft que la Reine va en 
chaife à Notre - Dame Datocha * ? 


* Cette Notre- Dame eft de bois : elle 
pleure tous les ans , le jour de fa fête ; & 
le peuple pleure aufti. Un jour le Prédicat 
leur , appercevant un Ménuifier qui avait 
l’œil fec , lui demanda comment il pouvait 
ne pas fondre en larmes , quand la Sainte- 
Vierge en verfait. Ah! mon Révérend Père, 
répondit -il, c’eft moi qui la rattachai hier 
dans fa niche. Je lui enfonçai trois grands 
doux dans le derrière ; c’eft alors qu’ellû 
aurait pleuré, fi elle avait pu. 


* I 
■ 
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jfuivie de tous les Grands à pied ? qui 
environnent fa chaife pour remercier 
Dieu. 

A la naifTance du fécond Duc de 
Bretagne? le Roi envoya ordre à M. 
d’Argenfon ? Lieutenant de Police à 
Paris ? de de'fendre toutes les dépen- 
fes extraordinaires qu’on avait faite* 
en réjouiflance du premier Duc de 
Bretagne? qui avaient monté à des 
ïommes exceflives pour la ville de 
Paris. Il défendit la même chofe pour 
.Verfailles ? & veut que la joye des 
peuples ne paraifle que par leurs 
prières. 

M. le Duc de, Chartres eut quelque 
apparence de petite vérole ; ôc comme 
fon appartement eft fort près de celui 
de M. le Duc de Bretagne ? le Roi 
fit tranfporter M. le Duc de Chartres. 
Le Roi dit à Me. la Ducheffe d’Or- 
léans : fi je ne regardais que moi ? il 
ne ferait pas queftion de tranfporter 
votre fils ; mais je dois copnpte à 
l’Etat-j qui me reprocherait d’avoir 


Janvier* 


i<î Ao3t;' 
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hazardé le Duc de Bretagne ? pour 
trop ménager le Duc de Chartres. 
Cependant > fi la petite vérole avait 
déjà paru , tout ce qu’on m’aurait pû 
dire ne m’aurait jamais fait confentir 
a expofer la vie de votre fils ; heu- 
reufement il a bien pafîe la nuit. Pre- 
nons ce tems pour le faire tranfpor- 
ter ; il ell de votre intérêt , comme 
du mien ? d’éviter les reproches publics. 

Le Roi donna grâce au jeune Comte 
de Tonnerre ? qui a eu le malheur 
de tuer le fils de M. Amelot : on le 
met à la Baftille pour un an. Il don- 
nera dix mille livres d’aumônes > que 
M. le Cardinal de Noailles partagera 
aux pauvres. Il n’entrera jamais dans 
aucune maifon ou fera M. Amelot ; 
ëc fi M. Amelot arrivait dans une 
maifon oii il fût , il en fortirait , afin 
que M. Amelot n’eût pas la douleur 
de voir celui qui a tue fon fils. 

1708. 

11 y eut en Angleterre des haran- 
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*ues du Parlement contre ceux qui 
gouvernent. Milord Aversham eft tou- 
jours un de ceux qui parle le plus 
fortement contre le Miniilèie. Il était 
de la Chambre baffe du tems du Roi 
Guillaume ? qui le fit Lord ? croyant 
par -là le contenir; mais ? à la pre- 
mière affemblée 'du Parlement ? il 
parla dans la Chambre haute avec la 
même force qu’il parlait dans la baffe. 

JLe Roi Guillaume lui dit : Milord , 
j’efpérais au moins qu’après la grâce 
que je vous ai faite ? vous vous con- 
traindriez la première fois. Sire, lui 
répondit - il , quand vous m’auriez fait 
Roi? je n’en foutiendrais pas moins 
les intérêts de l’Etat ôc du peuple *. 

Le Roi d’Angleterre partant pour 7 Mars; 
tâcher de rentrer dans fon Royaume? 
dit au Roi qu’il efpérait n’avoir pas 
l’honneur de le revoir fi - tôt ; qu’il 
demeurerait en Ecoffe ? n’y eût -il 
qu’un Château qui lui fût fidèle ; mais 

* Et comment Guillaume aurait - il pu ✓ 
le faire Roi ? 

li 
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que s’il était jamais rétabli dans fei 
Royaumes , comme il le prétendait , 
il reviendrait exprès de Londres ici ? 
pour lui marquer fa reconnaiflance ÔC 
îon attachement pour fa p'erfonne , &c 
pour toute la maifon Royale. 

.18 Mars. L e R 0 i d’Angleterre s’embarqua 

contre l’avis de beaucoup de fes do- 
melliques > qui lui repréfentaient l’état 
de là fanté. Il venait d’avoir la rou- 
geole a Dunkerque. Il écrivit à la 
Reine fa mère, ôc lui manda : enfin 
me voici à bord: le corps ell faible ; 
mais le eourage ell fi bon , qu’il fou- 
tiendra la faiblelfe du corps. 

• * ' / 

Ses gens lui repréfentcrent qu’il 

trouverait des vaiffeaux ennemis de 
tous côtés 3 qu’il elfuyerait des vents 
contraires ; il répondit : quand je fe- 
rai embarqué , je ne rendrai pas les 
vents plus mauvais > ni les ennemis 
plus forts. 

>oNoî, Il arriva à la Cour un Aga, en- 
voyé par le Capitaine Bacha, Le 
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deflus des lettres qu’il apporta pour 
ie Miniftre de la Marine , eft : pou r 
le Vxfir de la Mer de V Empereur des 
Français. 


Le Prince Eugène? après avoir pris IlSe ?ü 
Lille y alla voir M. le Maréchal de 
Boufflers y qui la détendait j il lui die 
■qu’il le trouvait bien glorieux d’avoir 
pris Lille ; mais que le Maréchal de , 
Boufflers avait encore acquis plus de 
gloire à la défendre , que lui à la 
prendre. " 


170p. 

Le Roi devait aller à Trianon ; 8 Jan# 
mais il n’y alla point , parce qu’il 
avait vu la veille ? en y allant ? que 
lès Gardes ôc . fes Officiers louffiaient 
trop du froid exceffif qu’il fàilàit : 
car pour lui ? quelque tems qu’il fafle ? 
le froid ôc le chaud ? rien ne l’in- 
commode. 

Après le fie'ge de Lille ? M. le Ma-* Ma® 
réchal de foufflers ayant été fait Pair 3 

it ' • 
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alla au Parlement pour fe faire rece- 
voir. La fiance fut fort nombreufe. 
M. le Maréchal de Boufflcrs y fut 
accompagné par beaucoup de gens > 
ôc fur - tout par ceux qui avaient été 
dans Lille avec lui ; ôc après fa ré- 
ception , il le tourna vers eux , ôc 
leur dit : Meilleurs > tous les hon- 
neurs qu’on . me fait ici , ôc toutes 
les grâces que je reçois du Roi , c’eft 
à vous que je crois les devoir ; c’eft 
• votre mérite ôc votre valeur qui me 
les ont attirées 3 ôc je ne dois me 
louer que d’avoir été à la tête de tant 
de braves gens qui ont fait valoir 
mes bonnes intentions. 

Lettre de la Reine d'Efpagne , à Ale. la 
DucheJJe de Bourgogne. 

zr Avril. *> Mon Fils fut hier reconnu hé- 
» ritier préfomptif de la Monarchie 
d'Elpagne , par les Etats du Ro- 
» yaume •; ôc en cette qualité 3 le 
» Clergé ? tous les Grands ? les Offi- 
ciers de la Couronne , la Noblefïè 
3> ôc les Députés des Villes qui ont 
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„ droit d’alfiiler aux Etats ? lui jurè- 
» rent fidélité ? lui rendirent homma- 
ge? ôc lui baisèrent la main. Le 
» Cardinal Portocarero officia 6c re- 
çut le ferment. Le Patriarche dés 
Indes ? g and Aumônier , donna la 
confirmation à mon Plis 7 parce 
que c’eft la coutume de confirmer 
» les Princes ce jour - là , lorfqu’iis 
n’ont pas reçu ce facrement. Le 
» Cardinal Portocarero lui fervit de 
» Parrain , ôc le Duc de Medina- 
cely reçut l’hommage. Cette fonc- 
tion dura trois heures. L’afifemblée 
‘ était très - nombreufe 3 ôc tout le 
paltà néanmoins avec tant d’ordre 
j, & un fi profond rcfpeél 7 que je 
n’en fus pas moins furprife que 
3, contente 7 aulïi - bien que des ex- 
3, prenions vives ôc tendres avec lef- 
quelles chaque particulier témoi- 
» gnait fa joye 7 ôc celle de tout le 
» Royaume 7 en nous baifant la main. 

3) Sur les neuf heures ôc demie , 
„» nous defeendimes 7 le Roi 7 mon 
» Fils ôc moi? dans l’E^life de St. 
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» Jérome 7 que nous trouvâmes ma- 
» gniiiquement parée , ôc remplie do 
» tous ceux qui avaient droit d’y 
* entrer > ou par leurs charges , ou 
» comme membres des Etats. Le 
> } Roi était accompagné des grands 
» Officiers de la Couronne. J’étai9 
» fuivie de quatorze Dames > toutes 
Grandes ou mariées à des Fils aînés 
» de Grands > que j'avais choifies dans 
» les premières maifons d’Efpagne ; ôc 
mon Fils était .porté par la Prin- 
» ceffe des Urfins : c’était à elle >’ 
« comme Camerrera Major , à tenir 
» ma queue ; mais > failânt la charge 
« de Gouvernante du Prince j le 
» Comte d’Aguillard ? Capitaine des 
» Gardes ? prit fa place > parce que > 
» fi j’avais nommé une Dame ? toutes 
» les autres auraient été au délèlpoir 
» de cette préférence. 

» Dès que nous fumes fous nôtre 
» dais ? la cérémonie -commença par 
le t ni Creator. Pendant toute la 
meffe , mon Fils fut d’une lageflê 
» ôc d’une gayeté qui attirait l’atten- 
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» tion de tout ’ le monde : il bailà 
»> l’Evangile 6c la Paix , comme une 
» perfonne raifonnable. Mais lorfqu’on 
>, le porta à l’autel pour le confirmer 
» après la méfié , il commença à être 
» fâché de s’éloigner de moi ; 6c le 
» bandeau qu’on lui mit acheva de 
» le mettre de mauvaife humeur. Cela 
», dura peu , car dès qu’il fut revenu 
» auprès de moi , fes pleurs cefierent. 
% . 

» Chacun vint enfuite > fuivant fon 
», rang , prêter ferment 6c rendre hom- 
» mage. Plus de deux cent perfonnes 
» baisèrent la main de mon Fils , 
» qu’il donnait lui -même très-gra- 
» cieufement ; ôc avec beaucoup plus 
» de patience qu’on ne devait en at- 
», tendre d’un enfant qui n’a pas vingt 
» mois. Sur la fin cependant on fut 
„ obligé d’appeller la nourrice ; mais 
» en tétant, il donnait fa main à 
„ baifer comme auparavant , d’une ma- 
» nière pourtant qui femblait deman- 
p der fi cela ne finirait pas bientôt. 

», Après le Te Dçum , nous pafsâmes 
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3» à notre appartement dans le même 
» ordre ôt avec la même fuite. Les 
3) peuples nont pu donner plus de 
» marques de leur zèle ôt de leur 
3> amour pour nous , qu’ils ont fait 
3> en cette occafion. La Cour était 
» magnifique > ôt je crois qu’il ne 
» s’eft jamais vu de fête , ni mieux 
» réglée ? ni qui ait fini avec une fa- 
3> tisfaôtion fi générale 

1710. 

L’argent étant fort rare ? ôt la mi- 
sère fort grande ? à caufe du grand 
froid de l’année paffée , le Roi ne prit 
point les quarante mille pilloles qu’on 
avait accoutumé de lui donner du 
Tréfor Royal. Le premier jour de 
l’an il envoya cette fomme en Flan- 
s dres > pour payer les troupes qui étaient 

en garnifon. 

% 

Madcmoifclle époufà M. le Duc de 
Berry; ôt comme cela lui, donnait le 
rang devant Madame ? quand il fallut 
palier , elle lui dit: pouffez -moi donc ; 
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Madame , car il faut me pouffer pour 
me faire paffer devant vous > ôc il me 
faudra quelque tems pour m’accoutu- 
mer à cet honneur. 

\. 

i 

171 1. 

Le Roi dit à M. de Bernieres , janvier, 
qui était Intendant de Flandres pen- 
dant la guerre : vous m’avez mandé 
fouvent l’année paffée des chofès triftes 
& dures ; mais je vous en fçais bon 
gré ? car je veux qu’on me mande 
toujours la vérité j quelque fâcheufe 
qu’elle puiffe être. 

M. l’Electeur de Cologne vint à Février; 
St. Cyr. On le mena dans toutes les 
claffes ? ou il trouva des amufemens 
qui lui plurent fort : on eut peine à 
l’arracher de cette maifon > dont il 
admirait l’ordre. 

M. le Maréchal de Villars manda Aoâê 
que félon toutes les apparences il y 
aurait une bataille au premier jour 3 
on pria Mde. la Dauphine de jouer. 
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A vec qui voulez-vous que je joue , dit* 
elle > avec des Dames qui ont leurs 
maris, ou des pères qui ont leurs en- 
fants aune bataille; ôc puis -je être 
tranquille moi -même , quand il s’agit 
de la plus grande affaire de l’Etat ? 

h 

% 

Décemb. Le Roi étant à la promenade fort 
gai , dit à fes Courtifàns : je me crois 
le plus ancien Officier de guerre du 
Royaume , car j'ai été au fiége de Bel- 
legarde en 1 645?. * 

, I , 

En Angleterre, le nommé + Shep- 
ping, membre de la Chambre baffe, fit 
une harangue , dans laquelle il dit, 
en parlant du feu Roi Jaques , que 
ç’aurait été le meilleur Roi qui eut 
jamais monté fur le trône ; qu a la 
vérité il était trop honnête homme ôc 

1 

* Le Duc d’Antin ajouta: & le meilleur. 
Le Roi ne fe fâcha pas. 

J" Le nommé Shepping valait bien le Cour- 
tifan auteur de ces Mémoires. La Cour de 
Louis XIV était très -polie comme fon 
Maître ; mais , dans les occafions , la fotte 
vanité & l’ignorance lui failàient oublier fq 
politefle. 
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trop fincère pour un Roi d’Angle- 
terre ; que fa bonté avait été fcan- 
daleufement trahie par des fripons * 
auxquels il fe fiait > lefquels > à la 
honte éternelle de l’Angleterre > avaient 
été recompenfés de leurs trahifbns & 
de leurs infâmies > pendant que le 
Prince a été puni > lui qui > par les 
Loix de la Nation ? eft impunilfable. 

Le Roi fut trois mois de fuite à 
Marly ; mais il envoyait tous les huit 
jours M. Voifin à Verfailles > pour 
recevoir les placets > afin d’épargner 
aux particuliers la peine & l’embarH 
ras de les apporter à Marly. 

1712.' 

* 

Le Roi voulut aller à la chafïe au Avrilj 
vol ; mais il fit réflexion que le* 

\ 

* Le dilcours de Shepping eft dans le Re- 
cueil du Parlement. 11 eft beaucoup plus 
mefuré , quoique vigoureux. S’il avait pro J 
nonce le dilcours qu’on lui impute > la Cham- 
bre l’aurait envoyé à la T#ur. 
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terres étant fort humides , cela lui 
fit remettre la partie *. 

M. le Duc de Berry ayant eu le 
malheur de blefifer M. le Duc à la 
chafife f, alla fe jetter aux genoux de 
Me. la DuchefiTe fa mère 3 ôc afiura 
Me. la Dauphine qu’il ne manierait 
jamais fufil , quoique ce foit fon plus 
grand plaifir § . 

Comme M. le Duc de Berry pleu- 
rait beaucoup de cet accident , ÔC 
qu’on le voulait conloler, Mde. la 
DuchefiTe de Bourgogne lui dit : pleu- 
rez } vous avèz raifon , ôc il eft juiïe 
que tout le monde voye que vous 
êtes affligé. 

M. le Duc dit qu’il aimerait bien 
mieux que cet accident lui fût arrivé 
à la guerre qu’à la chaflè. 

* A la poftérité, vous dis -je. 

•fi 11 lui creva un œil. 

$ II y retourna huit jours après. 
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Le fils de M. le Duc de Barvich 
étant allé à la chafle pour tuer un 
daim pour la Reine d’Angleterre , tua 
tout roide un Ecuyer de fon père » 
quoiqu’il en fut éloigné de quatre 
cent pas. Il fe mit à genoux auprès 
du corps mort j fut long-tems à 
prier Dieu pour lui > ôc 1 on eut 
toutes les peines du monde à l’en 
arracher. 

•1715. 

M. le Maréchal de Villars dit au 
Prince Eugène , lorfqu’il le joignit à 
Raftadt j pour traiter de la paix : vous 
avez rendu de grands fervices à votre 
Maître par les actions éclatantes * 
que vous avez faites en Hongrie , 
en Flandres ôc en Italie. Monfieur , 
lui répondit le Prince Eugène > les 
heureux fucccs que j’ai eut font déjà 
d’ancienne date ; on ne doit plus 
fonger qu’aux dernières campagnes# 
dont vous avez toute la gloire. > 

* Le Maréchal dit mieux : vos ennemis 
font à Vienne > & les miens à Ver failles^ 

K 
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La paix étant faite? le Roi vou- 
lant marquer à la Maréchale de Vil- 
lars combien il était content de fon 
mari dans cette négociation ? lui dit 
en deux mots : Madame ? voilà le 
eomblc. 

. Quelque tems après le Roi voyant 
M. le Maréchal de Villars ôc quel- 
ques Officiers Généraux Allemands 
ôc Anglais qui fe promenaierït tous 
à fà fuite dans les jardins de Marly, 
leur dit : avouez ? Meilleurs ? que 
voila un homme qui vous a fait bien 
de la peine ? ôc que vous n’aviez pas 
cru ? il y a fix mois ? vous prome- 
ner fi -tôt avec lui. Un de ces Offi- 
ciers ? charmé de la bonté du Roi , 
dit à M. de Villars: ha! Moniteur, 
quel plaifir de vivre fous un Maître 
qui veut bien dire de pareilles chofes. 

Un Officier Anglais difait ? en par- 
lant du Roi ? que , s’il avait été ca- 
pable d’aimer un Roi ? il aurait aima 
Lt>uis XIV, 


/ 


Digitized by Google 


de Louis XIV.. 


HZ 

1714. 

Après l’Aflèmblée du Clergé , M. Février, 
le Cardinal de Rohan vint rendre 
compte au Roi de ce qui s’y était 
paffé. Le Roi le loua fort de tout 
ce qu’il y avait fait) ôc lui dit: j’ef- 
père que Dieu vous en fçaura gré ; 
ôc moi j fans comparaifon ? je vous 
en fçai beaucoup. 

Le Roi ayant fait entrer dans fon 
cabinet les Commiflaires du Clergé» 
qui s’alfemblaient à Paris chez M. le 
Cardinal de Rohan , il leur dit , qu’il 
les remerciait , ôc qu’il était très - con- 
tent d’eux ; qu’il foutiendrait leurs 
avis de toutes fes lorces 7 qu’ils priaffent 
Dieu de les lui continuer ôc de les 
augmenter , Ôc qu’il les employerait 
toutes à foutenir une fi bonne oeuvre ** 

Un Officier , rendant compte aû. 

Roi de Ion Régiment > ôc défirantf 

* C’ctait la Bulle Unipenitut. 

k 2 
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ardemment quil fût auflî beau qu’il 
l’avait été autrefois > dit à Sa Majefté , 
que jamais on n’y parviendrait qu’en 
renouvellant lVncienne Ordonnance > 
qui punit de mort les Défer teurs. Le 
Roi lui répondit : hé ! quoi ! ( ajou- 
tant fon nom ) oubliez-vous que ce 
font des hommes ? 

Le Roi difait un jour qu’il n’avait 
perdu que deux fois la meffe pendant 
le tems qu’il allait à la guerre ; que 
malheureufement c’était des jours de 
fêtes 7 qu’il n’y avait point eu de là 
faute; mais que dans la crainte qu’il 
n’y eût du mal > il s’en était pour- 
tant confefîë. 

Le Roi ayant trouvé fur là table 
une lettre d’un homme qu’il venait 
d’exiler , la réjetta d’abord ; mais 
auffi-tôt il la reprit ôc la lut toute 
entière , difant : il faut du moins don- 
ner aux malheureux la confolation de 
lire leurs exculès *. 

* Pourquoi donc brûler les Lettres des 
Çrioces de Conti > aulieu de les lire ? 
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Le Roi ? après avoir arrêté le nom- 
bre de ceux qu’il voulait faire Che- 
valiers de l’Ordre , parut fort trifte & 
fort rêveur. Me. de Maintenon lui 
ayant demandé ce qu’il avait : c’eft, 
répondit le Roi , que je penfè au 
chagrin de ceux qui n’auront point 
de part à cette promotion. 

M e . de Mailly étant venue faire 
fon compliment au Roi après (à no- 
mination à l’Abbaye de Poiily , S* 
Majefté lui dit : je ne vous ai pas 
choifie feulement pour votre naifc 
lance , ni à caufè des perfonnes qui 
s’intéreflent à vous ; mais encore paroe 
qu’on m’a répondu de votre vertu fie 
de votre régularité : c’eft à vous main- 
tenant , ’ Madame , à juftifier le choix 
que j’ai fait de votre perfonne , fie à 
acquitter ma confcience > en rem- 
plifîant les devoirs de votre charge,; 

Le Roi étant venu à St. Cyr lorC 
qu’il était prêt de partir pour une 
campagne, fit l’honneur de dire à la 
Communauté? qu’il efpérait beaucoup 
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de prières qu'on ferait pour lui dans 
la maifon. La Supérieure lui ayant 
dit que flous demandions fans cciTe à 
Pieu de le ramener bientôt victorieux , 
Sa Majefté répondit : non la victoire , 
mais la paix ; il faut tâcher de con- 
traindre nos ennemis à nous la de- 
mander. 


jVl*. de Maintenon parlant du Roi ? 
difait. fou vent : il ne faut demander 
pç>ur lui que la lumière j car dès qu'il 
connaît le bien? il le fait. 

Le Roi ayant fait M. de la Ro- 
chefoucault premier Gentilhomme de 
fa garderobe? lui écrivit ce billet de 
fa main : je me réjouis comme votre 
ami dd la charge que je vous ai donné 
ce matin comme votre Roi , de pre- 
mier Gentilhomme de ma garderobe *. 

* * • • s 

Un Page ? qui portait un flambeau , 
ayant eu un bras gelé > le Roi or- 

r , <*-*• t * • • ’ • "* • 

* Cette Lettre à antitèfe eft du Préfldent 
Rofe > fecrétaire du Cabinet. 
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donna qu’on leur donnerait à tous de 
grands manchons , pour éviter d# 
pareils accidens *. 

Dans le tems que M e . de Main- 
tenon faifait amufer le Roi par quel- 
ques repréfentations de Comédies qu’on 
jouait dans fa chambre , on eut befoin 
d’un livre à celle du Bourgeois Gen- 
tilhomme , pour tenir lieu de l’Alco- 
ran. Le Roi ne voulut point qu’on 
prit 'celui des Evangiles, qui était fur 
fa) table , Ce il en fallut chercher un 
autre. 

Le Roi- ayant nommé l’abbé d* 
V illeroy a l’Archevêché de Lyon , le 
ht venir dans fon cabinet , lui marqua 
mille bontés de père , & lui donna 
de très -belles inftru&ions ; ôc il finit 
par lui dire : û je vous ai choifi mal- 
gré votre jeuneffe , ce n’eft pas feule- 
ment à caufe de l’amitié que j’ai pour 
votre père J mais parce que je luis 

* Mais on n’a point de manchon à la 
main qui porte un flambeau. 

X 4 
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perfuadé que vous vivrez régulière- 
ment , & que vrîus remplirez tous vos 
devoirs. 

Le Roi ayant appris qu’un homme 
de la Cour pour qui il avait de la 
bonté , était dangereufement malade , 
& fçachant qu’il n’était pas dans la pra- 
tique d’approcher des facremens > lui 
écrivit un billet pour l’exhorter à le 
faire. 

Fort peu de tems après que le Roi 
d’Efpagnc fut à Madrid , on plaifanta 
un jour à fon lever d’une avanture 
fcandaleufe qu’on venait d’apprendre. 
Le Roi > s’en prendre part à la con- 
verfation > dit feulement > avec gra- 
vité : eft - ce qu’on rit de cela ici ? 

Un jour le Roi eut envie de 
faire jouer chez M c . de Maintenon 
des Noëls for des inftrumens ; mais il 
n’olà le faire qu’il ne le fût informé 
s’il n’y avait point de mal , à caufe 
4ju’on les joue fur l’orgue de l’Eglil** 
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Le Roi ayant été douze jours avec 
fon armée en préfence àa ennemis , 
fut obligé de -décamper le premier , 
parce qu’il manquait de fourrage ; 
mais il manda aux ennemis le jour 
& l’heure qu’il partirait > afin qu ils le 
fuiviffent s’ils en avaient envie. 

Me. de Maintenon trouvant le Roi 
affligé de la continuation de la guerre 
avec l’Empereur ? lui fit envisager que 
ce n’était rien j en comparaifon de 
celle que nous venions d’avoir avec 
toute l’Europe ; il répondit : ce neft 
pas cela qui m’afflige > c’eft la miser* 

' des peuples. 

) Un jour de jeûne le Roi mit > lâns 
y penfer j une paftille dans fa bouche-J 
niais ? s’étant fouvenu qu’il était jeûne, 
il la rejetta fur le champ. 

Le Roi parlant un jour à M e . de 
Maintenon de plufieurs grands^ vaif- 
féaux qui dépériflaient , & qu il fal- 
lait faire rétablir , lui dit : le Royal 
Louis eft tout pourri > ( ajoutant ei| 
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fe montrant lui - même ) ôc celui - ci 
pourrira. 

y 

<M e . la Duchcflè d'Âlbe dilàit qu'il 
fallait fe louvenir qu'on était Chrétien > 
pour ne pas adorer le Roi. 

Une autre pcrfonnc difait qu'il était 
fait en tout comme un Roi élu. 

Le Roi dit un jour à AI e . de 
Maintenon , qu’on traitait* les Rois 
de Majefté , ôc que pour elle on de- 
vait la traiter de folidité *. 

% 

Le Roi parlant un jour de quelque 
deffein de broderie qu’il faifait faire 
fur des habits , dit : je ne devrais pas 
être occupé de ces bagatelles ; mais 
je fuis obligé par mon rang detre 
bien vêtu +. 

■ ; • v - ' : ; ; 

* Cell une ancienne plaifànterie faite à 

Mefline au Duc de Vivonne , qui était 
exceflivernent gros. 

•f A la poftérité. 
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Le Roi à vingt ans n’avait point 
encore bû de vin *. 

t 

Quelques Gens d’affiaires preten** 
daient que les maifons bâties fur les 
anciennes fortifications de Paris ? ap- 
partenaient au Roi. Cette prétention 
avait troublé une infinité de familles? 
non feulement à Paris ; mais encore 
dans les Provinces. Les Commiffaires 
du Confèil examinèrent les raifons de 
part ôc d’autre pendant quatre mois? 
ôc y trouvèrent beaucoup de diffi- 
culté. Enfin l'affaire fut rapportée ôc 
balancée pendant dix heures entières : 
les voix fe trouvèrent partagées ; ôc 
lorfqu’il n’y eut plus que le Roi à 
parler ? il décida contre fes propres 
intérêts ? en faveur des peuples f. 

M. le Maréchal de Montrevel ? ani- 
mé du zèle qu’il a pour le Roi ? a 
imaginé un monument magnifique pour 

* Il veut dire apparemment de vin pur. 

■f* Cela efi très -vrai, & fort à l’honneur 
de Louis XIV ? dans un tems très - fifcal. 
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fa gloire , placé devant le Château 
Trompette , à la vue de tous les 
étrangers qui entrent dans la Ga- 
ronne > avec une application priie dans 
l’Ecriture Sainte. Le Roi a tout re- 
fufé ? difant qu’il ne voulait ni louan- 
ges ? ni charger fes peuples. 

Le Roi voyant des hommes au bord 
de l’eau le dimanche , il envoya voir 
s’ils ne s’occupaient pas à pêcher. 

M e . de Maintenon lui préfenta un 
jour une feuille de papier , ôc le pria 
d’y mettre ce qu’il croyait de plus 
important pour la maifon de Saint 
Louis i il écrivit : bons fujets > ré- 
gularité. 

Le Roi trouvant M e . de Mainte- 
non fort affligée de la prife de Na- 
mur j lui dit : vous êtes accoutumée 
à me voir toujours viêlorieux J mais 
il faut bien vous attendre que le luccès 
des armes n’eft o pas toujours favorable *. 

•r 

* Cela eft neuf. 
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Des Seigneurs s’entretenant au lever 
du Roi d’une entreprife qu’on croyait 
devoir réuiTtr infailliblement, à caufe 
du courage ôt du grand nombre de 
troupes , le Roi dit : ce n’eft point 
en cela que nous devons mettre notre 
confiance ; mais dans le fecours de 
Dieu *. 

On vint dire au Roi que le Prince 
d’Orange avait fait arrêter prifbnnier 
M. de Boufflers > contre le traité qui 
avait été fait. Le Roi ne marqua pas 
la moindre émotion ; cependant il 
dit à M e . de Maintenon , quand tout 
le monde fut retiré , qu’il ne s’était 
jamais fenti fi ému. 

L’Archevêque de Paris ayant fait 
une Ordonnance qui défendait à ceux 
qui étaient obligés de faire gras en 
carême, d’ufer de ragoûts +. 

* Les Impériaux attendaient le même le*, 
cours. 

-f- Quoi! l’Archevêque de Paris ne man- 
geait - il Pas des carpes à l’étuvée , du fau- 
< mon 
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M e . la Ducheflc de Bourgogne 
ayant fait une fauffe avec du vinaigre 
& du fucre , fur du bœuf bouilli , le 
K.oi dit : Aï 1 , la DucheiTe de Bour- 
gogne n’eft pas fcrupuleufe , elle fait 
fort bien des faillies **- 

Ale. de Alain tenon ayant demandé 
quelque chofe à Al. le Dauphin , il 
répondit autrement quelle ne s’y at- 
tendait. Ale. de Maintenon lui dit > 
en riant , qu’elle ne croyait pas la ré- 
;ponfe bien hncère. Le lendemain 
matin Al. le Dauphin vint dire à Ai e . 
de Alaintenon : je vous demande par- 
don de ne vous avoir pas dit hier 
la vérité , la choie n’était pas comme 
vous la croyiez ; mais elle n’était pas 
non plus comme je vous la difais , 6c 
je n’ai pu dormir en repus , ayant 
ce détour à me reprocher. 

AI. Colbert a protefté que pendant 

mon à la béchamel ? On ne parlait que 
des ragoûts que trouvait l’Archevêque Harlui 
de Çhamvalon , avec M«. de Leidiguiércs. 

* Plus que jamais à la poftérité. 
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ving-cinq ans qu’il avait eu l’honneur 
detre au fervice 6c de l’approcher de 
fort près , il ne lui avait jamais en- 
tendu dire qu’une feule parole de vi- 
vacité ? &! jamais aucune qui refleurit 
la médifance *. 

MORT DU ROI. 

Ï7I5”. 

Lorfqu’on propolà au Roi de re- 
cevoir les derniers Sacremens > il ré- 
pondit : ha ! très - volontiers , j’en 
ferai bien aife. Et après fa confeffion 3 
il dit : je fuis en paix > je me fuis 
bien confdfé. 

Quelque tems après il dit à uns 
perlonne de confiance : je me trouve 
Je plus heureux homme du monde ; 
f efpère que Dieu m’accordera mon 
falut : qu’il cil ails de mourir! Il dit 

* C’ell cela qui msiire de palier à la 
poftérité , 6c de lervir d’exemples à tous les 
Pri aces. Ils tuent quelquefois par leurs pa- 
roles. 
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Ces dernières paroles en fondant ea 
larmes * ** 

On dit au Roi > en lui prèfentant 
des cordiaux : on veut > Sire > vous 
rappeller à la vie. Il répondit : la vie 
ou la mort > tout ce qu’il plaira à 
Dieu. 

Le Roi , les derniers jours de là 
vie , eut fouvent la tête embarrafîee. 

Il dit aux Médecins qui paraiflfaient 
affligés : m’aviez -vous cru immortel? 
Pour moi } je ne me le fuis pas cru f . 

Le Roi ayant perdu connaiflfance , 

quand 

t 

* Les Domefiiques pleuraient ; mais au- 
cun ne dit que Louis XIV eut pleuré. De 
plus y les approches de la mort delïechent 
trop pour qu’on pleure. 

-j- On nous affura que ce fut à lès pre- 
miers Valets - de - Chambre baignés de lar- 
mes y qu’il avait adrelTé ces paroles fi juftes 
& fi fermes : m’avez - vous cru immortel ? 
Pour moi je ne me le fuis pat cru , aurait trop 
gâté ce noble difcours. 
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quand elle lui fut revenue > il dit à 
fbn ConfefTeur : mon Père » donnez- 
moi encore une abfolution générale 
de tous mes péchés *. 

En réglant quelque choie qui le de^' 
vait faire après fa mort > il nomma 
lui -même le nom du jeune Roi ; ôc 
quelqu’un ayant fait un efpèce de 
frémiiïement , le Roi dit : hé pour- 
quoi ? cela ne me fait point de peine. 

Il dit d’un ton de voix bien ferme i 
•qu’on expédiât un brevet pareil à ce- 
lui du feu Roi , fans y rien chan- 
ger , pour que fon cœur fut porté aiuf 
défaites; 

On lui demanda s’il n’avait nerf 
contre le Cardinal de Noaillcs : Non* 
dit le Roi , je n’ai rien de pe rlonnel 
contre lui ; ôc s’il veut venir tout à 
l’heure , je l’embrafferai de tout mon 
cœur , s’il veut fe foumettre au Pape ; 

* C’était le Jéfuite le Tellier: il avait à 
fe reprocher plus de péchés que le Roi# l 

L 
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car je veux mourir comme j’ai vécu. 
Catholique y Apoftolique ôc Romain. 

Son ConfelTeur lui ayant fait faire 
attention à ces dernières paroles de 
V Ave Maria * : nunc & in hora mortis 
nojlra , le Roi le répéta fouvent, ôc 
dit a M e . de Maintenon , qui était 
auprès de lui: c’eft donc maintenant, 
préfentement , à l’heure de ma mort. 
Ce fut -la auflî fes dernières paroles j 
✓ il les prononça à l’agonie avec celles- 
ci : faites -moi miféricorde , mon 
Dieu ; venez à mon aide , hâtez* 
vous de me fëcourir. 

Le Rci étant revenu d’une grande 
laibleffe ? ôc voyant auprès de lui M e . 
de Maintenon , il lui dit : il faut , 

. Madame , que vous ayez bien du cou- 
rage ôc bien de l’amitié pour moi, 

j é . • 

- * On ne fçait ce que l’Auteur de ces Mé- 
moires veut dire ; ce n’eft point dans la 
priere appel lée Ave Maria que font ces pa- 
roles. On foupçonne que le Courtifon Au- 
teur de ces Mémoires ne fçavait pas plsu de 
Latin que Louis XIV. 
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pour demeurer là fi long-tems *. 

Un peu après le Roi lui dit encore : 
ne vous tenez plus la , Madame , c’eft 
un fpe&acle trop trille; mais -j’dpère 
qu’il finira bientôt. 

Le Roi fit venir M. le Dauphin, 
a qui il dit : mon enfant , vous allez 
etre un grand Roi, ne m’imitez pas 
dans le goût que j’ai eu pour la guerre ; 
fondez toujours à rapporter à Dieu 
toutes vos délions , faitez - le honorer 
par vos fujets : je fuis fâché de les 
tailler dans l’état où ils font. Suivez 
toujours les bons conlèils ; aimez vos 
peuples : je vous donne le Père le 
Tellier pour Gonfefieur f. N’oubliez 

* Cela efl vrai , ôc le retrouve ailleurs. 

f Ce difcours de Louis XIV à Ion fuc- 
ceileur , n’eft pas exactement rapporté , il 
s en faut de beaucoup. Il efl très - faux qu’il 
dit au Dauphin: je vous donne le Père le 
Tellier pour Cunfejfeur. On ne donne point 
d ailleurs un Confelïèur à un enfant qui 
n a pas fix ans. Il faut avouer que ces Mé- 
moires lont d un homme d’un elprit très- 
faible * . qui paraît affilié des Jéfuites. 
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jamais la reconnaifiance que vous de- 
vez à M c . la Duchefife de Vantadour : 
pour moi , Madame , > ajouta le Roi , 
je ne puis trop vous marquer la mienne. 
Il embrafla le Dauphin par deux fois > 
il lui donna fa bénédiction ; ôc comme 
il s’en allait 2 il leva les mains au 
Ciel 5 ôc lit une prière en le regardant. 

Le Roi ayant entendu la mefïè le 
lendemain qu’il eut reçu fes Sacre- 
mens ,-il fit approcher les Cardinaux 
de Rohan ôc de Bilïi, 6c il leur dit, 
en préfènee d’un grand nombre de 
Courtif ins , qu’il était fitisfait du zèle 
ôc de l’application qu'ils avaient fait 
paraître pour la défenfe’ de la bonne 
caulè * j qu’il les exhortait à avoir 

...» . . * . 

* H' oublie que le Roi dit à ces deux 
Cardinaux : fi on m’a trompé , on eft bien 
coupable. Il a été avéré en effet qu’on l’avait 
trompé , & que défait Ion Confefieur le 
Tel lier qui avait lui - même fabrique la mi- 
nute de cette malheureuie Bulle qui troubla 
JaiFrance. Jamais homme ne calomnia piu9 
effrontément, ne joignit tant de fourberie 
-à tant d’audace * &c ne couvrit plus les crime* 
du manteau de la Religion. 11 fut lür le 

point 
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la même conduite après fa mort > ôc 

qu’il avait donné de bons ordres pour 
les foutcnir. Il ajouta que Dieu con- 
naiffait fes bonnes intentions ôc les 
défirs ardens qu’il avait d’établir la 
paix dans l’Eglife de France ; qu’il 
s’était flatté de la procurer cette paix 
fi défirée ; mais que Dieu ne vou- 
lait pas qu’il eût cette fatisfa&ion ; 
que peut - être cette grande affaire 

finirait plus promptement ôc plus heu- 
reufement dans d’autres mains que 
dans les Tiennes ; que quelque droite 

point de fai re condamner le vertueux Car- 
dinal de No-.iUes ; & il abulâ de la con- 
fiance de Louis XIV » jufqu’à lui faire li- 
gner l’exil ou la prifon de plus de deux mille 
Citoyens. Ce fcélérat fut exilé lui - meme 
après la mort du Roi. Punition trop douce 
de fes noirceurs & de fes barbaries. Le 
grand malheur de Louis XIV fut d’avoir 
été trop ignorant. Pour peu qu’il eût lu 
feulement l’hiftoire du Préfident de Thou , 
il fe ferait défié de fon Confeïïeur , au lieu 
de le croire. 11 aurait vu que jamais à la 
Cour un Religieux ne fit que du mal. L’i- 
gnorance ôc la faibleffe ternirent dans fes 
dernières années cinquante ans de gloire Ôc 
de prospérités. 

J . - 
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qu’ait été fa conduite , on aurait cru 
qu’il n’eut agi que par prévention , ôc 
qu’il aurait porté (on autorité trop loin ; 
& enfin après avoir encore fortement 
exhorté ces deux Cardinaux à foute- 
nir la vérité avec la meme ferveur 
qu’ils avaient fait paraître jufqu a pré- 
fent , il leur déclara qu’il voulait mou- 
rir comme il avait vécu, dans la Re- 
ligion Catholique , Apoftolique ôc Ro- 
maine ; ôc qu’il aimerait mieux per- 
dre mille vies , que d’avoir d’autres 
fentimens. Ce difcours dura longtems ÿ 
ôc le Roi le fit dans des termes fi 
nobles ôc fi touchans , ôc avec tant 
de force , ( quoiqu’il fut déjà très- 
mal ) qu’il était aifé de connaître qu’il 
était pénétré de ce qu’il difait. 

Le meme jour le Roi fit appro- 
cher tous les Ducs ôc les Seigneurs 
qui étaient dans fà Chambre , ôc leur 
dit : Meflîeurs , je vous demande par- 
don du mauvais exemple que je vous 
ai donné: j’ai bien à vous remercier 
de la manière dont vous m’avez tous 
fervi, de l’attachement ôc de la fidé- 


be Louis XIV. 
lité que vous m’avez toujours mar- 
qué. Je fuis bien fâché de n’avoir 
point fait pour vous tout ce que 
j’aurais bien voulu. Je vous demande 
pour mon petit fils la même applica- 
r tion ôc la même fidélité que vous 
avez eue pour moi. J’efpère que vous 
contribuerez tous à l’union ; ôc que 
fi quelqu'un s’en écartait > vous aide* 
riez à le ramener. Je fens que je 
m’attendris > ôc que je vous attendris 
au fii ; je vous i en demande pardon. 
Adieu j Meilleurs , je compte que vous 
vous louvicndrez quelquefois de moi* 

Au Maréchal de Vïllcrou 

M. le Maréchal > je vous donne - 
une nouvelle marque de mon ami- 
tié ôc de ma confiance en mourant; 
je vous fait Gouverneur du Dauphin, 
qui eft l’emploi le plus important que 
je vous puilTe donner après ma mort. 
Vous fçaurez par mon teftament ce 
que vous devez faire à l’égard du 
Duc du Maine. Je ne doute point 
que vous ne me ferviez après ma 
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mort ? avec la même fidélité que vous 
l’avez fait pendant ma vie. J’efpère 
que mon neveu vivra avec vous avec 
la confidération ôc la confiance qu’il 
doit avoir pour un homme que j’ai 
toujours aimé. Adieu > Monfieur , j’ef- 
père que vous vous fouviendrez de * 
moi. 

Le Roi fit entrer toutes les Prin- 
cefTes j pour leur dire Adieu ; ôc 
comme elles pleuraient bien haut ôc 
faifaient beaucoup de bruit , le Roî 
leur dit , en riant : il ne faut pas crier 
comme cela. 

i 

Elles s’approchèrent toutes de fon 
lit > ôc il leur dit a chacune ce qu’il 
leur convenait , exhorta deux Prin- 
celfcs qui étaient enfemble fort mal> 
de bien vivre entr’elles > ôc de fe ra- 
commoder ; ce quelles firent dans le 
moment. 

I 

Il dit à M. le Duc d’Orléans ? qui' 
l’avait toujours aimé , qu’il ne lui tai- 
fait point de tort , ôc qu’il le verrait 
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par les difpofrions qu’il avait faites. 
11 lui recommanda fur toutes chofes 
d’avoir de la religion ; qu’il n’y avait 
que cela de bon > Ôc l’embralfa par 
deux fois fort tendrement. 

Il recommanda à M. le Duc ôc à 
M. le Prince de Conti , de contri- 
buer à l’union qui défirait qui fût entre 
^les Princes > ôc de ne point fuivre l’exem- 
ple de leurs ancêtres fur la guerre 

Il parla auffi à M. le Duc du Maine 
ôc à M. le Comte de Touloufe +. 

Il recommanda les Finances à M. 
Defmarets , ôc les affaires étrangères 
à M. de Torcy §. 

* Vous voulez dire apparemment qu’il 
leur recommanda de ne jamais faire la guerre 
civile : mais ils ne pouvaient certainement 
mieux faire , que d’imiter les belles allions 
de leurs ayeux. 

-f H fallait au moins nous inftruire de ce 
qu’il leur dit. 

§ Voilà une gazette de Cour pleine d’a- 
necdotes admirable# \ 
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DE L’EDITEUR, 


,' Concernant î Auteur de ces Anecdotes . 


O N nous a priés de donner nos 
foins à l’édition. Le nom foui 
de Louis XIV nous y a déterminé : 
nous avons cru que tout forait pré- 
tieux du grand fiècle des beaux arts. 
Nous fçavons qu’un Italien qui trou- 
verait j dans les décombres de Rome > 
les pots de chambre d’Augufte 6c de 
Mécène } forait entouré de curieux 6c 
d’acheteurs. 


Nous ne fçavons pas de quelle di- 
gnité était revêtu à la Cour le Sei- 
gneur qui écrivit ces Mémoires ; on 
peut juger plus sûrement de l’étendue 
de fon elprit , que de celle des hon- 
neurs qu’il pofféda de fon vivant. Il 
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y a quelque apparence qu’il avait un 
emploi de confiance dans St. Cyr, 
puifqu’il s’exprime ainfi > page ipo: 
la Supérieure lui dit que nous deman- 
dions , &c. 

\ 

A ne confidérer que Ion ftyle j fon 
ortographe qu’on a corrigée , ôc fur- 
tout l'importance qu’il met à tout ce 
qu on faifait dans Verfailles , il ne 
refifemble pas mal au froteur de la 
maifon , qui fe glifie derrière les la- 
quais pour entendre ce qu’on dit à 
table. 

Ce petit livre fait voir au moins 
quel était i’efprit du tems > ôc quel 
éclat Louis XIV avait fçu jetter fur 
tout ce qui avait quelque rapport à 
fa pcrfonne. On eut pour lui de l’ido- 
lâtrie depuis 1660 > jufqu’à 1704. Il 
fut pendant près d’un demi fiècle ? 
l’objet des regards de l’Europe 5 ÔC 
le feul Roi^qu’on diftinguât des Rois. 
Cette fplendeur a ébloui notre écri- 
vain d’anecdotes , comme tant d’au- 
tres j de forte qu’aujourd’hui nous 
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avons une Bibliothèque de près de 
mille volumes fur Louis XIV. 

Cette Bibliothèque eft principale- 
ment compofée de deux fortes d’ou- 
vrages ; panégiryqucs ôt injures. Parmi 
les elprits préoccupés ? les uns n’ont 
vu que fon farte? fes amours ? fon 
mariage fecret ? fa reVocation de l’Edit 
de Nantes: les autres n’ont vu que 
cinquante ans de gloire ? de magni- 
ficence ? de plaifirs ? d’actions géné- > 
reufes ? & fur -tout cette fuite de 
grands hommes en tout genre qui ho- 
nora fon fiècle depuis fa naiflance > 
jufqu’à fes dernières anne'es. Il faut 
voir à la fois ces contraires? ôc les 
bien voir; ce qui n’ert pas toujours 
aifè. 

Le monde eft inondé d’Anecdotes ? 
parce qu’il eft curieux. Les Ecrivains 
mercenaires le fervent félon fon goût : 
ils en inventent ; ils en fàlfifient. Un 
Libraire de Hollande qui commande 
ces ouvrages à un correcteur d’Im- 
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primerie , fait en effet la vie des Rois» 

On ne peut pas reprocher à notra 
Auteur d’avoir inventé ce qu’il dit. 
Rien ne ferait plus injufte que de lui 
attribuer de Uitnagination. On ne peut 
non plus l’acculer d’être indifcret ; il 
garde un profond filence fur toutes 
les artàires d’Etat. Vous apprenez de 
lui que Louis XIV parla avant fa 
mort au Miniftre des étrangers fit à 
celui des Finances ; niais l’Auteur fait 
un myftère impénétrable des choies 
très -vagues que le Roi pour lors 
leur communiqua. De pareils monu- 
mens n’odènfent perlonne. Ils ne ref- 
femblcnt point aux Commentaires de 
Célàr ? dont quelques Romains pou- 
vaient être mécontens ? ni à ceux de 
Xénophon } qui auraient pu faire de 
la peine à quelques Perfes ; mais ils 
font auiïi exaSs pour le moins. 

A la vérité > il manque à nos Mé- 
moires l’heure précife à laquelle le 
Roi fe couchait l’heure ou il allait 
à la chaffe j mais ce défaut eft com^ 
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penfé par tant de grandes choies dite* 
avec elprit > qu’on doit pardonner 
cette légère négligence. 

Nous comptons donner inceffam- 
ment au Public une addition aux Mé- 
moires de l’abbé Montgon , par fon 
Valet - de - Chambre , laquelle fera des 
plus curieufes ; elle fera ornée de eus 
de lampe. Les Mémoires de MiiT 
Farington font fous prelTe ; pour I’ 
mufement des Dames. 


FIN. 
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